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PREFACE 

Only through much reading and much composition based 
on simple, idiomatic French is the real feeling for construction 
acquired, and no more beautiful tales for intensive study can be 
found than " La Dernière Classe " and " Le Siège de Berlin " 
by Alphonse Daudet. 

The desire to make possible more effective and more satis- 
factory work in composition has prompted the making of this 
little book. The text of both stories is given, together with a 
few details of the Franco-German War, a map, and a plan of 
that part of Paris to which allusions are made. Without the 
necessary background appreciative study is impossible, and no 
matter how well the teacher sketches in this background, the 
pupils do not long retain any clear, accurate knowledge of it. 
They must be given some definite facts which may be learned 
and to which they may refer. The details of the war are in 
French for the use of pupils where French is the language of 
the classroom. For the same reason the necessary explanations 
of proper names have been given in French in the vocabulary. 
If English is used in the classroom, the pupils have but to trans- 
late, since all words may be found in the vocabulary. There 
are many exercises and much intentional repetition, as the 
little book has been planned for second-year work, that is. 
Sophomore work in the high school having a French course 
of four years, five times a week. Should the course be longer 
or shorter than four years, the teacher will decide when the 

work may be effectively begun. 

M. S. B. 
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PLAN OF THE YEAR'S WORK 

Before beginning regular work in composition, the outline of 
the Franco-German War should be read and translated by the 
pupils and the facts committed to memory. "La Dernière 
Classe " should be read, translated, and the story related. Proper 
names and allusions should be explained in French, towns and 
countries located. 

Assuming that composition forms but a part of each day's 
assigned lesson, two or three days should, at first, be spent on 
each exercise. Results are more satisfactory when work is not 
hurried. In the preparation of each part of the lesson, pupils 
should do all the work aloud at home, so that they may recite in 
class without hesitation and waste of time. No dictionary should 
be used while translating the exercises into French. The text 
contains the required vocabulary. Review sentences are found 
in almost every exercise. 

1. Read and translate the few lines indicated at the beginning 
of the exercise. Learn the irregular verbs mentioned. 

2. Translate the exercise sentence by sentence. Begin by 
telling in French what tense should be used to translate each verb 
and give the reason for using that tense. Then translate the 
sentence. Treat each successive sentence in like manner. 

3. Review the exercise. This time many additional sentences 
should be given orally by the teacher, that constructions may be 
fixed permanently in the mind. Ten-minute tests should be fre- 
quent. These tests, consisting of not more than ten sentences 
written in class, are so short that they are not burdensome to 
correct. 

" Le Siege de Berlin " should be studied in the same way as 
" La Dernière Classe." 



EXERCISES IN FRENCH 
COMPOSITION 



LA GUERRE FRANCO-ALLEMANDE 

La guerre franco-allemande (entre la France et TAlle- 
magne) fut déclarée le 17 juillet 1870. 

L'Allemagne s'était préparée pour la guerre. Elle avait, 
à cette époque, un bon roi, Guillaume !«»"; un grand général, 
de Moltke ; un ministre de génie, Bismarck ; une armée 
nombreuse et bien disciplinée. 

La France, au contraire, n'était pas du tout préparée 
pour la guerre, quoiqu'elle eût la conviction de sa supério- 
rité militaire. Elle avait un empereur faible de caractère, 
Napoléon III (neveu de Napoléon I^r), des généraux mé- 
diocres, une armée inférieure en nombre et en discipline 
à celle des Allemands. 

Les armées françaises furent d'abord écrasées à Wissem- 
bourg, à Reichshofïen et à Forbach. A Sedan, Napoléon III 
fut fait prisonnier et l'armée de Mac-Mahon fut obligée de 
capituler, laissant les Prussiens libres d^nvestir Paris. 

La chute de l'Empire fut la conséquence de ces reyers. 
Le 4 septembre, la République fut proclamée et un gou- 
vernement provisoire fut immédiatement organisé sous 
le nom de Gouvernement de la Défense nationale. 

Le siège de Paris commença le 20 septembre et dura 
quatre mois et demi. Pendant le siège, Paris souffrit du 
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LA GUERRE FRANCO-ALLEMANDE S 

froid, du bombardement et de la famine, mais la ville résista 
jusqu'à sa dernière bouchée de pain. Il fallut capituler le 
28 janvier 1871. 

Les Allemands exigeaient la cession de TAlsace et de 
la Lorraine et une indemnité de guerre de cinq milliards 
de francs. Thiers, nommé président de la République fran- 
çaise, insista pour conserver Belfort, qui résistait encore. 
Les Allemands finirent par y consentir ; mais ils exigèrent, 
en retour, qu'une partie de l'armée allemande entrât dans 
Paris. 

Les préliminaires de paix furent signés le 26 février, et 
acceptés le ler mars par l'Assemblée nationale à la suite 
d'un vote silencieux. 

Le 1er mars, un corps de 30,000 Allemands entra dans 
Paris. Il suivit l'avenue des Champs-Elysées jusqu'aux 
Tuileries et y resta quarante-huit heures. 



6 EXERCISES IN FRENCH COMPOSITION 
QUESTIONNAIRE 

1. Quand commença la guerre franco-allemande ? 

2. Quelle était la situation de TAUemagne ? 

3. Quelle était celle de la France ? 

4. Quels furent les premiers revers des Français ? 

5. Où se trouve Wissembourg ? Reichshoffen ? Forbach ? 

6. Qu'est-ce qui arriva à Sedan ? 

7. Où se trouve Sedan ? 

8. Qu'est-ce que la révolution du 4 septembre ? 

9. Comment s'appela le gouvernement provisoire ? 

10. Quand commença le siège de Paris ? 

11. Parlez des souffrances des Parisiens pendant le siège. 

12. Combien de temps dura le siège ? 

13. Quand fut terminée la guerre de 1870.? 

14. Quelles furent les conditions de la paix ? 

15. Racontez l'entrée des Allemands dans Paris. 



LA DERNIERE CLASSE 

RÉCIT D'UN PETIT ALSACIEN 

Ce matin-là j'étais très en retard pour aller à Técole, et 
j'avais grand'peur d'être grondé, d'autant que M. Hamel 
nous avait dit qu'il nous interrogerait sur les participes, 
et je n'en savais pas le premier mot. Un moment l'idée 
me vint de manquer la classe et de prendre ma course à 5 
travers champs. 

Le temps était si chaud, si clair. 

On entendait les merles siffler à la lisière du bois, et 
dans le pré Rippert, derrière la scierie, les Prussiens qui 
faisaientTexercice. Tout cela me tentait bien plus que la 10 
règle des participes ; mais j'eus la force de résister, et je 
courus bien vite vers l'école. 

En passant devant la mairie, je vis qu'il y avait du 
monde arrêté près du petit grillage aux affiches. Depuis 
deux ans, c'est de là que nous sont venues toutes les mau- 15 
vaises nouvelles, les batailles perdues, les réquisitions, les 
ordres de la commandature ; et je pensai sans m'arrêter : 

« Qu'est-ce qu'il y a encore ?» 

Alors, comme je traversais la place en courant, le^orge- 
ron Wachter, qui était là avec son apprenti en train de lire 20 
l'affiche, me cria : 

— « Ne te dépêche pas tant, petit ; tu y arriveras tou- 
jours assez tôt à ton école ! » 

7 



8 EXERCISES IN FRENCH COMPOSITION 

Je crus qu'il se moquait de moi, et j'entrai tout essoufflé 
dans la petite cour de M. Hamel. 

D'ordinaire, au commencement de la classe, il se faisait 
un grand tapage qu'on entendait jusque dans la rue, les 

5 pupitres ouverts, fermés, les leçons qu'on répétait très haut 
tous ensemble en se juchant les oreilles pour mieux 
apprendre, et la grosse règle du maître qui tapait sur les 
tables: 

« Un peu de silence ! » ' 

10 Je comptais sur tout ce train pour gagner mon banc 
sans être vu ; mais justement ce jour-là tout était tranquille, 
comme un matin de dimanche. Par la fenêtre ouverte, 
je voyais mes camarades déjà rangés à leurs places, et 
M. Hamel, qui passait et repassait avec la terrible règle 

IS en fer sous le bras. Il fallut ouvrir la porte et entrer au 
milieu de ce grand calme. Vous pensez, si j'étais rouge 
et si J'avaispeur ! 

Eh bien, non. M. Hamel me regarda sans colère et me 
dit très doucement : 

20 « Va vite à ta place, mon petit Franz ; nous allions 
commencer sans toi. » 

J'enj^bai le banc et je m'assis tout de suite à mon 
pupitre. Alors seulement, un peu remis de ma frayeur, je 
remarquai que notre maître avait sa belle redingote verte, 

25 son jabot plissé fin et la calotte de soie noire brodée qu'il 
ne mettait que les jours 5'^nspection ou de distribution de 
prix. Du reste, toute la classe avait quelque chose d'extra- 
ordinaire et de solennel. Mais ce qui me surprit le plus, 
ce fut de voir au fond de la salle, sur les bancs qui restaient 

30 vides d'habitude, des gens du village assis et silencieux 
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comme nous, le vieux Hauser avec son tricorne, l'ancien 
maire, l'ancien facteur, et puis d'autres personnes encore. 
Tout ce monde-là paraissait triste ; et Hauser avait apporté 
un vieil ^^^.daire mangé aux bords qu'il tenait grand 
ouvert suTses genoux, avec ses grosses lunettes posées en $ 
travel's des pages. 

Pendant que je m'étonnais de tout cela, M. Hamel était 
monté dans sa chaire, et de la même voix douce et grave 
dont il m'avait reçu, il nous dit : 

« Mes enfants, c'est la dernière fois que je vous fais la 10 
classe. L'ordre est venu de Berlin de ne plus enseigner 
que l'allemand dans les écoles de l'Alsace et de la Lor- 
raine. ... Le nouveau maître arrive demain. Aujour- 
d'hui c'est votre dernière leçon de français. Je vous prie 
d'être bien attentifs. » 15 

Ces quelques paroles me bouleversèrent. Ah ! les misé- 
rables, voilà ce qu'ils avaient affiché à la mairie. 

Ma dernière leçon de français ! . . . 

Et moi qui savais à peine écrire ! Je n'apprendrais donc 
jamais ! Il faudrait donc en rester là !.. . Comme je 20 
m'en voulais maintenant du temps perdu, des classes man- 
quées à courir les n^ds ou à faire des glissades sur la Saar ! 
Mes livres que tout à l'heure encore jelrouvais si ennuyeux, 
si lourds à porter, ma grammaire, mon histoire sainte me 
semblaient à présent de vieux amis qui me feraient beau- 25 
coup de peine à quitter. C'est comme M. Hamel. L'idée 
qu'il allait partir, que je ne le verrais plus, me faisait oublier 
les punitions, les coups de règle. 

Pauvre homme ! 

C'est en l'honneur de cette dernière classe qu'il avait 30 
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mis ses beaux habits du dimanche, et maintenant je com- 
prenais pourquoi ces vieux du village étaient venus s'asseoir 
au bout de la salle. Cela semblait dire qu'ils regrettaient 
de ne pas y être venus plus souvent, à cette école. C'était 

S aussi comme une façon de remercier notre maître de ses 
quarante ans de bons services, et de rendre leurs devoirs à 
la patrie qui s'en allait. , . . 

J'en étais là de mes réflexions, quand j'entendis appeler 
mon nom. C'était mon tour de réciter. Que n'aurais-je 

lo pas donné.^ur pouvoir dire tout au long cette fameuse 
rè^ des participes, bien haut, bien clair, sans une faute ; 
mais je m'embrouillai aux premiers mots, et je restai debout 
à me balancer dans mon banc, le cœur gros, sans oser 
lever la tête. J'entendais M. Hamel qui me parlait : 

IS « Je ne te gronderai pas, mon petit Franz, tu dois être 
assez puni . . . voilà ce que c'est. Tous les jours on se 
dit: Bah! j'ai bien le temps. J'apprendrai demain. Et 
puis tu vois ce qui arrive. . . . Ah ! c'a été le grand mal- 
heur de notre Alsace de toujours remettre son instruction 

20 à demain. Maintenant ces gens-là sont en droit de nous 
dire : Comment ! Vous prétendiez être Français, et vous 
ne savez ni parler ni écrire votre langue ! . . . Dans tout 
ça, mon pauvre Franz, ce n'est pas encore toi le plus cou- 
pable. Nous avons tous notre bonne part de reproches à 

25 nous faire. 

« Vos parents n'ont pas assez tenu à vous voir instruits. 
Ils aimaient mieux vous envoyer travailler à la terre ou aux 
filatures pour avoir quelques sous de plus. Moi-même n'ai- 
je rien à me reprocher ? Est-ce que je ne vous ai pas sou- 

30 vent fait aj^roser mon jardin au lieu de travailler } Et quand 
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je voulais aller pêcher des truites, est-ce que je me gênais 
pour vous donner congé ? ... » 

Alors d'une chose à Tautre, M. Hamel se mit à nous 
parler de la langue française, disant que c'était la plus belle 
langue du monde, la plus claire, la plus solide : qu'il fallait 
la garder entre nous et ne jamais l'oublier, parce que, quand 
un peuple tombe esclave, tant qu'il tient bien 
c'est comme s'il tenait la clef de sa prison.^ ./ , Puis il 
prit une grammaire et nous lut notre leçon, jetais étonné 
de voir comme je comprenais. Tout ce qu'il disait me lo 
semblait facile, facile. Je crois aussi que je n'avais jamais 
si bien écouté, et que lui non ^Jus n'avait jamais mis autant 
de patience à ses explications. On aurait dit qu'avant de 
s'en aller le pauvre homme voulait nous donner tout son 
savoir, nous le faire entrer dans la tête d'un seul coup. 15 

La leçon finie, on passa à l'écriture. Pour ce jour-là, 
M. Hamel nous avait préparé des exemples tout neufs, sur 
lesquels était écrit en belle ronde : France^ Alsace, France, 
Alsace. Cela faisait comme des petits drapeaux qui flot-1 
taient tout autour de la classe pendus à la ^ngie de nos 20 
pupitres. Il fallait voir comme chacun s'appliquait, et quel 
silence ! On n'entendait rien que le grincement des plumes 
sur le papier. Un moment des hannetons entrèrent ; mais 
personne n'y fit attention, pas même les tout petits qui 
s'appliquaient à tracer leurs kàtons, avec un cœur, une 25 
conscience, comme si cela encore était du français. . . . 
Sur la toiture de l'école, des pigeons roucoulaient tout bas, 
et je me disais en les écoutant : '^ 

^ « S'il tient sa langue, — il tient la clé qui de ses chaînes le dé- 
livre. » — F. Mistral. 
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« Est-ce qu'on ne va pas les obliger à chanter en alle- 
mand, eux aussi ? » 

De temps en temps, quand je levais les yeux de dessus 
ma page, je voyais M. Hamel immobile dans sa chaire et 
fixant les objets autour de lui, comme s'il avait voulu em- 
porter dans son regard toute sa petite maison d'école. . . . 
Pensez ! depuis quarante ans, il était là à la même place, 
avec sa cour en face de lui et sa classe toute pareille. 



Seulement les bancs, les pupitres s'étaient polis, frottés 

10 par l'usage ; les noyers de la cour avaient grandi, et le hou- 
blon qu'il avait planté lui-même enguirlandait maintenant 
les fenêtres jusqu'au toit. Quel crève-cœur ça devait être 
pour ce pauvre homme de quitter toutes ces choses et 
d'entendre sa sœur qui allait, venait, dans la chambre au- 

15 dessus, en train de fermer leurs malles 1 car ils devaient 
partir le lendemain, s'en aller du pays pour toujours. 

Tout de même il eut le courage de nous faire la classe 
jusqu'au bout. Après l'écriture, nous eûmes la leçon d'his- 
toire ; ensuite les petits chantèrent tous ensemble le ba be 

2o Bi BO BU.* Là-bas au fond de la salle, le vieux Hauser avait 
mis ses lunettes, et, tenant son abécédaire à deux mains, 
il épelait les lettres avec eux. On voyait qu'il s'appliquait 
lui aussi ; sa voix tremblait d'émotion, et c'était si drôle de 
l'entendre, que nous avions tous envie de rire et de pleurer. 

25 Ah ! je m'en souviendrai de cette dernière classe. . . . 

Tout à coup l'horloge de l'église sonna midi, puis l'An- 

gelus. Au même moment, les trompettes des Prussiens qui 

revenaient de l'exercice éclatèrent sous nos fenêtres. . . . 

M. Hamel se leva, tout pâle, dans sa chaire. Jamais il ne 

30 m'avait paru si grand. 
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« Mes amis, dit-il, mes amis, je ... je ... » 

Mais quelque chose l'étouffait. Il ne pouvait pas achever 
sa phrase. 

Alors il se tourna vers le tableau, prit un morceau de 
craie, et, en appuyant de toutes ses forces, il écrivit aussi 5 
gros qu'il put : 

« Vive la France ! » 

Puis il resta là, la tête appuyée au mur, et, sans parler, 
avec sa main il nous faisait signe : 

« C'est fini . . . allez-vous-en. » 10 
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EXERCICES 

LA DERNIÈRE CLASSE 



lÀre et traduire page 7, lignes 1-6, 

Verbes à étudier: aller, dire, savoir, venir, prendre. 

I am late this morning. We were very late this morning. 
Were you afraid of being scolded ? We were afraid of being 
scolded. We shall not go to school this morning. What^ will 
Mr. Hamel say to you ? What did he say to you ? He told us 
that he should question us about participles. He will question 
us about them this morning. Do you know anything^ about 
them ? I don't know the first word about them. Do not question 
me. I do not know what • you told me. We do not know what 
was told * us. What are you going to tell me 1 Mr. Hamel is 
going to question us about participles. We don't know anything 
about them. It occurred to us to play truant, but* we were 
much afraid of being scolded. Let's run across lots. He is 
going to run across lots. It did n't occur to him to question me. 



■ que. * quelque chose. « ce que. * active verb, subject on. 
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Lire et traduire page 7, lignes y-12. 
Verbes à étudier: faire, courir. 

The weather is so clear and so warm. The Prussians are 
drilling in the Rippert meadow behind the sawmill. Do you 
hear them ? I hear the blackbirds piping on the edge of the 

IS 
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wood. All that tempts me much more than the rule for parti- 
ciples. The idea comes to me to play truant and to run across 
lots. Shall I have the strength to resist? We have had the 
strength to resist and we run quickly toward school. Mr. Hamel 
is going to ask us about participles. I don't know the rule for 
them. Why was she running so quickly toward school? She 
was much afraid of being scolded. She was very late that 
morning. Will Mr. Hamel scold her if ^ she does n't know her 
lesson? Are the Prussians drillmg in the Rippert meadow? 
Let 's run fast. What will Mr. Hamel say to us ? 



8i. 
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Lire et traduire page 7, lignes 13-18, 
Verbe à étudier : voir. 

There are many people standing in front of the town hall. 
We were passing by the town hall when we saw him. Where is 
he going ? He is going to school, but he is very late this morn- 
ing. Do you see the little bulletin board ? That 's where all the 
bad news comes from. There are people near the little bulletin 
board, but we do not stop. We are running very fast. We think 
without stopping, " What 's the matter now ? " Do you know 
the news ^ ? She is running very fast. She is afraid of being 
scolded, especially as she does not know the rule for participles. 
Is she going to stop in front of the little bulletin board ? Tell 
me what is the matter. Did he tell you what the matter was ? 
I don't know what the matter is. While passing by the town 
hall he stopped before the little bulletin board. Did you see 
him ? I did not see him, but he saw us. 

1 singular. ,^ ' j 
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Lire et traduire page 7, ligne zp, à page S, ligne 3, 
Verbes à étudier: lire, croire. 

We were running across the square. The blacksmith Wachter 
was there reading the notice. Was his apprentice there? I 
didn't see him. Who was running across the square? Don't 
hurry, you will get there soon enough. Let 's stop and ^ read the 
notice. I shall not stop, I shall run across the square. I think 
he is making fun of me. Is n't he making fun of you ? Don't 
make fun of us. We are all out of breath. He was all out of 
breath on entering Mr. Hamel's little yard. Come in. Let 's go in. 
Hurry up and you will get there soon enough. Did you read 
the notice ? I did not stop, for I was very late. Did you get to 
school soon enough ? You are all out of breath. Why ^ do you 
not stop ? Why don't you read the notice ? Why are you hurry- 
ing so? There is the blacksmith's apprentice. Don't you see 
him ? He is reading the notice on the little bulletin board before 
the town hall. 

^ pour, with infinitive. ^ pourquoi. 



Revoir jusqu^ à page 8 y ligne j. 

Did you see the blacksmith Wachter ? He was standing in 
front of the town hall, near the little bulletin board. I didn't 
see him. I saw his apprentices who were there reading the 
notice. What was the matter ? The little boy hurries, he runs, 
he does not stop. He crosses Mr. Hamel's little yard and enters 
the school all breathless. Do not make fun of him I He is afraid 
of being scolded, especially as he is very late this morning. The 
idea comes to him not to go to school, but he has the strength 
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to resist. Let *s go and ^ see ^ the Prussians drilling behind the 
sawmill. Do you hear them ? Mr. Hamel will question us about 
participles and we do not know a thing about them. Did you 
go by the town hall ? What did you see ? Were the Prussians 
drilling ? Did you see them ? Did you stop ? When ' did you 
get to school.? You were very late, weren't you?* Did Mr. 
Hamel scold you.? 



1 omit. * infinitive. • quand. * n'est-ce pas 
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Ure et traduire page <Ç, lignes j-ç. 
Verbes à étudier: ouvrir, apprendre. 

Usually at the beginning of school there is a big noise, which 
can be heard in the street. Desks are opened and shut ; lessons 
are repeate d aloud ; Mr. HameFs big ruler thumps on the table. 
We are repeating our lessons very loud all together to learn 
them better. Let us repeat them all together. There is so 
much ^ noise that we stop our ears to learn our lessons. Mr. 
Hamel cries : " Less noise I Less noise ! " Did you hear the 
clatter in the street ? We were repeating the lessons which we 
did not know. Are you learning your lesson ? I have learned it. 
Let 's stop our ears to learn better. Hurry up, sonny, you are 
not running fast enough. Are they making fun of me ? I am 
afraid of Mr. HameFs big ruler. Did you stop to read what was 
on the little bulletin board ? No, I did not stop. I was afraid 
of being scolded. I had not learned my lessons. 



€^9^ 



i. 



y 
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7 
lÀre W traduire page 8, lignes lO-iy» 
VerbXà étudier: falloir. 

ThaK particular day there was no noise. Everything was as 
quiet as a Sunday morning. The windows were open. My class- 
mates were in their places. They were not repeating their les- 
sons aloud.* They usually repeat them aloud at the beginning 
of school. We were not cou nting on this grea t calm and we hadi^ . -^ 
• to open the door an d enter. J We were all breathless, tor we had 
run very fast across the square. You can imagine whether we 
ivere frightened. I was red and afraid, for I saw Mr. HameFs 
' big 4ron ruler under his arm. Mr. Hamel was going back and 
; forth." He was not rappmg on the desks. He did not cry, 
" Less noise I " Everything was quiet that particular morning. 
I shall. count on the confusion to reach my seat without being 
' seen. You must close your desk. I have closed it. Let 's learn y 
I our lessons. ^ - ,, y" ^' V* \ ' 

^toul/liaut/jor à.liaute|roix. 1 ^ ^ — ' -^ "* 

Lire et traduire page 8, lignes 18-28. 

Verbes à étudier: s'asseoir, remettre, mettre. 

Mr. Hamel looks at us mildly and says, " Go quickly to your 
seats ; we were going to begin without you." When are you 
going to begin? We are going to begin immediately. Mr. 
Hamel did not scold us. He looked at us gently. Then only 
did little Franz sit down at his desk. He is somewhat recovered 
from his fright. He looks at Mr. Hamel and notices that the 
master has on his fine, green frock coat and his embroidered 
black silk cap. Let 's look at him. He does n't wear his silk 
cap except on * exhibition days. Something unusual is the matter 



20 EXERCISES IN FRENCH COMPOSITION 

with him. Something unusual is the matter with the whole class. 
What is the matter with him? What is the matter with us? 
Nothing ^ is the matter with the class. I must put on my finely 
plaited frill. Mr. Hamel is going back and forth and he says 
nothing to us. He has his big iron ruler under his arm. 

1 omit. 2 rien^ ^j^h ne before the verb. 
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Lire et traduire page 8, ligne 28, à page ç, ligne 7. 
Verbes à étudier: surprendre, paraître, tenir. 

The benches at the end of the room usually remain empty. 
To-day we notice the villagers seated on the benches at the end 
of the room. They are as silent as our classmates. What is^ 
the matter? Old Hauser has brought a primer which he is 
holding wide open on his knees. He has put on his big glasses 
and he looks at Mr. HameL Something unusual is the matter 
with him. The ex-mayor, the ex-postman are there, and other 
people too. Everybody seems sad. What surprises me the most 
is to see the whole class seated and silent Let us begin imme- 
diately. Did the mayor have on his embroidered silk cap ? He 
seemed very sad. What was the matter with him ? Mr. Hamel 
looks at the villagers and says to them gently, " We are going 
to begin." He opens his old primer and lays his ruler on the 
table. All that surprises me greatly.* 

1 Use done, for emphasis, after the verb. 
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10 

Revoir jusqu^ à page 9, ligne 7. 

Are you counting upon all that confusion to reach school 
without being seen ? There is^.Mr. Hamel going back and forth 
before the windows. Are n't you terribly afraid of his big ruler ? 
Usually everything is as quiet as a^Sunday morning. Mr. Hamel 
has on his green frock coat. He lays his big glasses on the table. 
Hurry up, little Franz, we are going to begin. You mustliurry 
or you will be late. Only then do we notice some people at the 
end of the room. What surprises us the most is to see the post- 
man and the ex-mayor there. The latter^ is holding his dog- 
eared primer wide open on his knees. Why did he bring it to 
school? He seems sad and the whole class is extraordinarily 
solemn. Let's not enter in the midst of this confusion. Mr. 
Hamel will scold us, because we are very late. Let 's go and 
see the Prussians drilling behind the town hall. f 

1 voilà. 2 celui-ci. |r^/ç >^ 

11 

Lire et traduire page ç, lignes 7-1 S » 

What did Mr. Hamel say to you? He said in a grave, kind 
voice, " Children, this is our last lesson." While I was wonder- 
ing at what he said, I noticed some people at the back of the 
room. Why are they there ? Has the order come from Berlin 
to teach German in the schools of Alsace and Lorraine ? Do 
you know German ? Must we have a new master ? When will 
he arrive ? The new master is going to arrive to-morrow. This 
is our last French lesson. We must be very attentive, for ^ we 
don't know French. Mr. Hamel will not teach our class any 
longer. He begs us to be very attentive to-day. Be attentive 
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and you will hear what he says. Then only will you learn French. 
Is the new master going to teach French or German? The 
order has come to teach only German in the school. Do not 
wonder at what you see. I beg you to tell me what you are 
looking at i ^ 

12 

lÂre et traduire page ç, lignes j^-22^^ 
Verbes à étudier: écrire, vouloir, eiK vouloir à. 

Did you hear the few words that Mr. Hamel said to us ? We 
heard them and they upset us. That 's what the wretches had 
posted at the town hall. On passing by the town hall I had not 
stopped. Little Franz had not stopped either.^ He wondered 
at seeing so many ^ people standing in front of the little bulletin 
board. What was the matter? He scarcely knows how' to 
write French. Do you know how to read it ? We don't know 
how to read German. We do not know how to write it either. 
Shall we never learn ? How vexed we are with ourselves now 
for the lessons we have missed. He is vexed with himself for 
the time wasted hunting for birds' nests. Are you vexed with 
me ? I am not vexed with you, I am vexed .adth-myselL JLhave^ 
wasted time and missed lessoçs^ Now I do not know French, 

and this is my last lesson. I shall never learn it. 

'I- 

1 non plus. 2 tant. • omit '^ 

13 

Lire et traduire page p, lignes 23-28. 
Verbe à étudier: partir. 

I no longer find my books tiresome. I no longer find them 
heavy to carry. My French grammar seems now like an old 
friend. You were vexed with him just now, were n't you ? ^ He 



\^ 
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has gone away. I shall not see him again. All that makes me 
forget the punishments I have received. Mr. Hamel is an old 
friend, whom I shall regret seeing no more. We did not see 
them to-day, but we shall see them to-morrow. Never forget 
what he tells you. We saw her just now. She told us that she 
was still wondering at what she had seen. Do not waste any 
more time or I shall be vexed with you. Do not be vexed with 
us. You are not vexed with us, are you? Are you going to 
make us learn our lessons ? Shall we have to leave our com- 
rades ? Shall we not see them again ? 

1 n'est-ce pas ? '^ _i-* 

14 

Ure et traduire page p, ligne J?p, à page lOy ligne 8. 
Verbes à étudier: comprendre, s'en aller. 

It is in honor of this last lesson that we have put on our best 
Sunday clothes. The ex-mayor has on his fine frock coat. So 
that 's ^ why the old villagers have come to the school. They are 
sitting on the benches at the end of the room. They regret not 
having come oftener. They regret, too, not having thanked Mr. 
Hamel for his forty years of good service. We are go ing to 
thank him immediately. I am sorry not to see you oftenerj Why 
did n't*you come to this school oftener ? We shall not see you 
any more. Have you thanked him for his good services ? It 's 
a way of paying our respects to him. It will also be a way of 
paying our respects to our native land. Why did you put on 
your best Sunday clothes ? Don't you find the lessons tiresome ? 
Let 's thank Mr. Hamel. He is going away and we shall not 
see him again. We must have a new master- 

1 voilà donc. 
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15 . 

Revoir jusqu* à page lO^ ligne 8, 

We. are going to have our last French lesson to^ay. We 
don't know how to write. We hardly know how to read. Are n't 
you vexed with yourself now for the time wasted ? I shall be 
sorry to leave Alsace. We used to think the lessons tiresome, 
but now our books seem like old friends. We understand what 
he is saying, and his few words upset us. What surprises us the 
most is to see our old master in his fine Sunday clothes. • He 
has opened his primer and laid his big glasses across the pages. 
Now he says to us in a kind voice : ** Children, be very attentive. 
A new^ order has come from Berlin to teach German in this 
school. I am going away, and your new master will arrive to- 
morrow. To-day I shall have you read and write for the last 
time." Mr. Hamel is French and we are French also. Will our 
new master be French or German ? 

^ nouvel. 

16 

Lire et traduire page lO, lignes 8-14, 
Verbe à étudier: pouvoir. 

Did you hear your name called ? I was at that point in my 
reflections when Mr. Hamel called me. What^ is his^jiame?. 
His name is Franz. It 's his turn to recite. Can he recite the 
whole of that rule for participles ? He recites it without a mis- 
take. If I should recite the rule, should you scold me? My 
heart is heavy. I dare not lift my head. Will Mr. Hamel speak 
to me ? My classmates cannot recite the rule either. They get 
mixed up at the first words. They dare not sit down and they 
remain standing. Do not look at Mr. HameL He will make you 



DERNIÈRE CLASSE 25 

recite the rule. I (fehould recite it if I could. It 's your turn to 
recite and you don'Ôknow that long rule for participles without 
getting mixed up. /Did you hear him when he called your name ? 
Pray,^ what is youn name ? 

1 comment J with verb s'appeler. a done.''» 
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JJre et traduire page lOy lignes iS-22, 

Mr. Hamel speaks to us kindly. What does he say ? Let *s 
never forget what he says. Our hearts ^ are heavy, for we do 
not know our lessons. Mr. Hamel will not scold us. He says 
that we ought to be punished enough. This is what happens if 
you put off your education. Never put off till to-morrow what 
you can do to-day. Every day we say to ourselves, " Pshaw ! 
we have plenty of time." And now we do not know how to read 
or write. We do not know how to speak either. Those people 
have the right to make fun of us. Would they make fun of us 
if we knew our language ? We are French and we don't know 
our language. We cannot repeat our rules without getting mixed 
up. How sorry we are now 1 We have always put off our edu- 
cation. Mr. Hamel thinks that we have been punished enough. 

^singular. ,,^^'"' 

18 ^ 

Lire et traduire page 10, lignes 20-28, 
Verbes à étudier: instruire, envoyer. 

The Prussians have a right to reproach us. We pretend to be 
French, and we do not know our language. I am not going to 
reproach you, for you are not the most to blame. We have not 
cared enough about seeing yçu educated. Your parents did not 
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care enough about it^ either. They preferred to send you to 
work in the fields. They wanted to have a few extra pennies. 
Will you ' give me five cents extra ? I have already ' given you 
ten cents. You preferred to put off your education and now 
you see what has happened. We have learned neither French 
nor German. You should * be able ^ to read and write, and you 
can* hardly speak. You did not want to work. Now when 
you reproach me have n't I the right to say, " I am not the 
most to blame"? We were at this point in our reflections 
when Mr. Hamel spoke to us. 

1 y. 2 voulez-vous. • déjà. * devoir. ^ savoir. 
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Urâ et traduire page lo^ ligne 28, à page iiy ligne j. 

Do not reproach me. Why did he reproach me ? When we 
reproached them, they cried : " We are not the most to blame I 
You had us water your garden often. Did n't you give us a holi- 
day when you wanted to go trout fishing ? " Will you go trout 
fishing to-morrow? I had rather water the garden every day 
than ^ work in the fields. When are you going to give us a holi- 
day ? If he would ^ give us a holiday, we should go trout fishing. 
He does n't hesitate to scold us when we do not know our les- 
sons. I do not care much about seeing them. I prefer to go 
trout fishing. We have plenty of time. Don't put it off till to- 
morrow. You will regret not having gone to-day. Those people 
have n't any right to talk to us. What are they saying ? I can- 
not tell you what they are saying. They will not reproach us, for 
we are not to blame. 

1 que de. s vouloir. 
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Revoir jusqu'à page 11, ligne j. 

She would have given a good deal to have been able to say 
that long rule for participles, but she couldn't do it. She got 
mixed up at the first and made a great many mistakes. Did n't 
she care much about being educated ? Did n't her parents care 
about it either 1 There are some people who always put off their 
education, saying that they have plenty of time. Then they re- 
proach themselves when they can no longer learn. Mr. Hamel 
would give us a holiday to-day if he wanted to go trout fishing. 
He will not make us water his garden. He does n't send us to 
work in the fields, for he prefers to see us every day at school. 
Little Franz heard his name called, but he did not get up. He 
could not recite. His heart was heavy. Pray what was the 
matter with him ? Something unusual, I think, for he did not 
dare look at Mr. Hamel. How sorry he was now for the wasted 
time and the lessons that hé had not learned. 
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Lire et traduire page 11^ lignes j-S, 

Then only does Mr. Hamel begin to talk to us about 
French language. He tells us that it is the most beautifi 
guage in the world. How sorry we are that we do not kno^ 
better. We hear him ^ say that when nations fall into slavery^ 
as long as they keep their language, they hold the key to their 
prison. Let 's never forget our language. As long as we keep 
it, it 's as if we keep the key to our prison. We must hear what 
Mr. Hamel says. He is talking to us about our language, "lyou 
must never forget it," he says. " You must hold the key to yoi)r 
prison." Have you forgotten what he said ? I shall never forget 
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what he said that morning. He spoke to us in a kind, grave 

voice and this is^ what he said to us: "French is the most 

beautiful language in the world. You must keep it and never 

forget it" 

1 lui. « ▼dd. 
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Lire et traduire page ii^ lignes 8-1^, 

Will you take your grammar and read me your lesson? 
Are n't you astonished to see how you understand ? Everything 
that is said seems very, very easy. We have never listened so 
well. You have never put so much patience into your explana- 
tions either. If you listen well, you will understand what he 
says. Let us listen to what he is saying. Before going away we 
want to give you all our k nowledge. Ify ouwould ^ listen, you 
would understand better. CHe is so pgâent with his explanations 
that it is easy to understand all he^ays. When are you going 
away ? Come and see me before^oing away. It is n't easy to 
understand you when you read.^Did you read the lesson and 
did you understand it ? Let 's read it all together and see if we 
can understand it better. Do be more patient. We cannot un- 
derstand what you say. 

1 Yonloir. 

23 

Lire et traduire page ii^ lignes 16-23, 

We have finished our grammar lesson. Now we shall have 
the writing lesson. Let us see the copies which Mr. Hamel has 
prepared for us. They are brand-new copies. They look like 
little flags floating all around the class. Mr. Hamel has written, 
" France, Alsace, France, Alsace," Everybody is working hard 
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and everything is quiet, like a Sunday( morning. Mr. Hamel him- 
self begins to write. He tells us to apply ourselves if we want 
to learn the French language. We do not know either French or 
German. We shall never know, them if we do not apply our- 
selves. Let us work hard yârid then we shall not regret our 
wasted time. Do not go /away before writing your lesson. We 
did not hear anything, and we were listening hard too. 

Idre et traduire page iiy ligne 22^ à page 12 y ligne j. 

If you listen, you will hear the scratching of pens. One hears 
nothing else.^ Nothing else is heard. Nobody pays any attention 
to the June bugs coming in through ^ the open window. Even 
the children are working hard. What are they doing ? Are they 
listening to the pigeons cooing on the roof of the school ? The 
children say to themselves while listening to the pigeons, " Are 
they going to be obliged to coo in German ? " You were not 
paying attention to what I was saying. Little Franz must pay 
attention and must work hard if he wants to learn his grammar 
lesson. Did you hear the pigeons cooing ? The whole class was 
working hard. Everybody was listening to Mr. Hamel. Tell 
me what he said. I could not understand him. He was speaking 
Cjerman, and I have not learned German. 

1 ne . . . que cela. * par. 

25 

Revoir Jusqu'à page 12 ^ ligne j. 

Don't you care about learning the French language ? Should 
you like better to learn German ? When Mr. Hamel talked to 
us about the languages we listened to him and we understood 
everything he said. How sorry he is that we do not know our 
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language. He begs us never to forget French. Do not pay any 
attention to the pigeons and they will not come in through the 
windows. You have never listened so well. That is why you 
understand. You must not wonder at that. It is very simple. 
The poor man must go away. He begins to read us our lessons. 
He is so patient that we understand everything he says. Don't 
oblige them to speak French if they don't want to. They can't 
learn it. If they paid attention, they could learn the French 
language. 

26 
Lire d traduire page 12 ^ lignes j-8. 

Did you raise your eyes from your page from time to time ? 
What did you see ? We saw Mr. Hamel motionless at his desk 
and the old villagers sitting at the back of the room. Something 
was the matter with them. Mr. Hamel was looking fixedly at 
the objects around him. For forty years he had been there in the 
little schoolhouse. We have not been ^ here forty years, we have 
been here but five. Little Franz has been here two years. How 
y}^ng ^ have his comrades been at school ? Don't raise your eyes 
from your book. Mr. Hamel is looking at you. How long ^ has 
he been teaching French? We have been studying' German 
three years. He is always there in the same place. He is look- 
ing out of the window. When we raise our eyes we see that he 
is very sad. 

1 present tense. ^ depuis quand, with present tense. • étudier. 

27 /^ 

Zire et traduire page 12 , lignes ç-i6. 

From time to time Mr. Hamel stops and looks out of the 
window. He has been in his little schoolhouse forty years. 
What a grief it must be for the poor man to leave all these 
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things ! He stares at the benches, the desks, and the nut trees 
in the little yard. He had planted the trees himself \ While look- 
ing at aU these things, he heard his sister going back and forth 
in the rooip overhead. She is packing their trunks, for they are 
to leave Alsace to-morrow. Should you like to leave the country 
too ? Little Franz says to himself, " Am I to leave the country 
too ? " What a grief it must be for everybody to see Mr. Hamel 
go away I He is going away forever ; he will never come back.^ 
Can you hear them going back and forth in the room overhead ? 
Don't pay any attention to it. Study hard ^ and you will learn 
French. I should study hard if I had any books. 

1 revenir. ^ s'appliquer bien. 
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Lire et traduire page 12, lignes 17-2^, 
Verbe à étudier: se souvenir (de). 

What a grief it must be for Mr. Hamel to see and hear all 
these things 1 Will he have the courage to hear our class ? I 
know the grammar lesson, but I don't know the history lesson. 
Do you know it? I can't remember it. Do you see poor old 
Hauser at the end of the room ? He has put on his glasses and 
is reciting with the little children. It 's amusing to hear him, but 
we do not make fun of him. We all want to cry. I shall always 
remember it. For two years we have been here and now we 
must go away. Let's always remember Mr. Hamel. He has 
heard our class a long time ^ and now he is hearing it for the last 
time. I shall never forget this lesson. We all wanted to laugh 
and cry. Let 's work hard, for we are ^ to leave Mr. Hamel to- 
day. We were sorry not to see him again. 

1 depuis longtemps. ^ devoir. 
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lÀre et traduire page 12, ligne 26, à la fin du conte. 
Verbes à étudier : revenir, vivre. 

The church clock is striking noon. Do you hear the trumpets 
of the Prussians? The Germans are coming back from drill 
and are passing by the school. Mr. Hamel gets up, but he cannot 
speak. Something chokes him and he does not finish his sen- 
tence. His voice trembles with emotion. He is to leave Alsace 
and this is the last time that he is going to teach our class. What 
a grief it is to us all ! He takes a bit of chalk and writes as big 
as he can, " Long live France I " He can't speak. With his hand 
he motions to us that all is over. At the same time the villagers 
get up. They will not come to the school any more. Never have 
they seemed so sad. They all want to cry. Their hearts are 
heavy and they turn toward the door without speaking. They 
will remember this last lesson. 

30 

Revoir la derniïre partie du conte. \ 

We shall always remember that last lesson. Something was 
the matter with the whole class. Everybody seemed sad and 
solemn. Mr. Hamel could hardly speak, but he had the courage 
to hear our class to the end. Let 's always remember him. He 
has been here for a long time. Now he feels like crying, for he 
is to leave all these things and go away with his sister. Do you 
remember his sister t I don't remember her. He motions to us 
to take pieces of chalk and write as big as we can : " Long live 
France 1 Long live the French I " We are leaning on with all 
our might, but we cannot write very well. Did you see the poor 
old men over there at the back of the room ? They were working 
hard too. They were spelling the letters with the children. If 
you raised your eyes from your book a moment, you would see 
them. You should remember them. 



6 
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/ 
/^RÉVISION COMPLÈTE DU CONTE 

31 

Franz was running to school one morning when he saw many 
people standing before the little bulletin board. He stopped to 
read the notice. He was astonished to learn that the Prussians 
were coming to Alsace. French was no longer to be taught in 
the schools. The new German teacher was to arrive the next 
day. What a grief for Franz 1 How vexed he was with himself 
for being late that morning l* Would Mr. Hamel scold him ? He 
is afraid to go to school ; his heart is very heavy. Finally he 
runs across the square, but he stops in front of the schoolhouse. 
He dares not enter. Everything is so still. " I shall go away and 
never come back," he says to himself. I shall never see Mr. 
Hamel again. Do stop a moment. Tell me what I should do. 
I should tell (it) you, if you would listen to me. 

/ 
32 

What is the matter with Mr. Hamel this morning ? Never has 
he seemed so sad and so solemn. He has put on his fine frock 
coat and his frill, and he has laid his big iron ruler on the table. 
Now he puts on his glasses and looks around him. He sees his 
little class in front of him, the old villagers at the back of the 
room, the pigeons coming in at the window, and the big nut 
trees in the little school yard. Must he leave all these things? 
He has been here many years. When he listens to his sister 
going back and forth in the room above, he wants to cry. They 
are to leave Alsace the next day. He opens his mouth to speak, 
but somediing chokes him at the first words. He cannot finish his 
sentence. What will he do ? Can he write what he wants to say ? 
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33 

How long have you been studying French ? We have been 
studying it two years, but we do not know how to read or write. 
How vexed we are with ourselves now I We did n't want to 
learn. If we had wanted to leam, we should have studied harder. 
We preferred to go trout fishing or to work in the fields for a 
few extra pennies. Our parents did n't care much about having 
us learn either. Nobody cared about it. Now we regret the 
wasted time. What would we not give to be able to recite all 
our lessons without a mistake. We get mixed up and we stop 
with heavy hearts to hear what Mr. Hamel will say to us. What 
did he say to you ? He looked at me kindly, and in a sweet, grave 
voice he said : " I shall not scold you to-day. You have been 
punished enough. You are not the most to blame. Let us sit 
down and read our lesson together. Then you will understeiKi 
it better. You will remember it better too." y^ 

34 y" 

From time to time we hear the Prussians drilling in the 
meadow behind the sawmill. How we want to go and watch 
them I Would n't you like to watch them ? If Mr. Ham el had 
given us a holiday, we could run across lots to see them. VNow 
we must stay here and study our lessons. The weather is so 
beautiful. If we cannot leam French, why must we leam Ger- 
man ? We have been studying the language a long time, but we 
never know our grammar lessons. That rule for participles is so 
long. We cannot remember it. The other rules are easy, but 
we do not apply ourselves very well and Mr. Hamel himself 
has not much patience. He says we shall never learn if we do 
not work harder. Let 's remember what he says. Let 's work 
harder too. 



/^ 
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There were some old men sitting at the back of the room. 
Why did they come? Something was the matter with them. 
They had on their Sunday clothes and had brought their primers. 
They opened their books and began to study with the class. 
The ex-mayor put on his glasses to see better. From time to 
time he raised his eyes from his book and stared at the objects 
around the room. One would say that he wanted to take them 
away in his mind's eye. Poor old Hauser got up, walked to 
and fro without saying anything, and then went away. It 's our 
last lesson. What a grief it is for us to leave all these people 1 
We can't talk about it. We have nothing to say. We all want 
to cry. Let's take pieces of chalk and write on the board, 
'"LongHveMr. Hamel!" 

36 

The French language is very clear and beautiful. You must 
always keep it and never forget it, for if you fall into slavery, 
as long as you keep your language, it is as if you held the key 
to your prison. How sorry we are not to have listened to him ! 
Now our books seem like old friends whom we shall be sorry to 
leave. Mr. Hamel, too; is going to leave us. He is going away 
forever. We want to thank him for his forty years of good 
service, but we can't. We wanted to thank you, too, but we 
couldn't. We could hard ly speak . Som et hing u^^ s choking us 
and we wanted to cry.^ Are you going away without saying any- 
thing ? Let 's pay our respects to Mr. Hamel. We shall never 
forget the little schoolhouse either. The clock is striking twelve. 
Our last lesson is over. 



y 
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Nous remontions Tavenue des Champs-Elysées avec le 
' docteur V . . ., demandant aux murs ^oués d'obus, aux 
trottoirsdéfoncés pù^ la mitraille, l'histoire de Paris assiégé, 
lorsqu'un peu avant d'arriver au rond-point de l'Étoile, le 
docteur s'arrêta, et me montrant une de ces grandes mai- 5 
sons de coin si pompeusement groupées autour de l'Arc 
de triomphe : 

« Voyez-vous, me dit-il, ces quatre fenêtres fermées là- 
haut sur ce balcon ? Dans les premiers jours du mois 
d'août, ce terrible mois d'août de l'an dernier, si lourd 10 
d'orages et de désastres, je fus appelé là pour un cas 
d'apoplexie foudroyante. C'était chez le colonel Jouve, 
un cuirassier du premier Empire, vieil entêté de gloire et 
de patriotisme, qui dès le début de la guerre était venu se 
loger aux Champs-Elysées, dans un appartement à balcon. 15 
... Devinez pourquoi ? Pour assister à la rentrée triom- 
phale de nos troupes. . . . Pauvre vieux! La nouvelle 
de Wissembourg lui arriva comme il sortait de table. En 
lisant le nom de Napoléon au bas de ce bulletin de défaite, 
il était tombé foudroyé. 20 

« Je trouvai l'ancien cuirassier étendu de tout son long 
sur le tapis de la chambre, la face sanglante et inerte comme 
s'il avait reçu un coup de massue sur la tête. Debout, il 
devait être très grand ; couché, il avait l'air immense. De 

37 
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beaux traits, des dents superbes, une toison de cheveux 
blancs tout frisés, quatre-vingts ans qui en paraissaient 
soixante. . . . Près de lui sa petite-fille à genoux et toute 
en larmes. Elle lui ressemblait. A les voir Tun à côté de 

5 l'autre, on eût dit deux belles médailles grecques frappées 

à la même empreinte, seulement Tune antique, terreuse, 

un peu effacée sur les contours, Tautre resplendissante et 

nette, dans tout l'éclat et le velouté de l'empreinte nouvelle. 

« La douleur de cette enfant me toucha. Fille et petite- 

lo fille de soldat, elle avait son père à l'état-major de Mac- 
Mahon, et l'image de ce grand vieillard étendu devant elle 
évoquait dans son esprit une autre image non moins ter- 
rible. Je la rassurai de mon mieux; mais, au fond, je 
gardais peu d'espoir. Nous avions affaire à une belle et 

15 bonne hémiplégie, et, à quatre-vingts ans, on n'en revient 
guère. Pendant trois jours, en effet, le malade resta dans ' 
le même état d'immobilité et de stupeur. . . . Sur ces 
entrefaites, la nouvelle de Reichshoffen arriva à Paris. Vous 
vous rappelez de quelle étrange façon. Jusqu'au soir, nous 

20 crûmes tous à une grande victoire, vingt mille Prussiens 
tués, le prince royal prisonnier. ... Je ne sais par quel 
miracle, quel courant magnétique, un écho de cette joie 
nationale alla chercher notre muvre sourd-muet jusque 
dans les limbes de sa paralysie jTtoujours est-il que ce soir- 

25 là, en m'approchant de son lit, je ne trouvai plus le même 
homme.^ L'œil était presque clair, la langue moins lourde. 
Il eut la force de me sourire et bégaya deux fois : 
« Vie ... toi ... re ! 
— Oui, colonel, grande victoire ! ... » 

30 « Et à mesure que je lui donnais des détails sur le beau 
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succès de Mac-Mahon, je voyais ses traits se détendre, sa 
figure s'éclairer. . . . 

« Quand je sortis, la jeune fille m'attendait, pâle et 
debout devant la porte. Elle sanglotait. 

« Mais il est sauvé ! » lui dis-je en lui prenant les mains. 5 

« 1^ malheureuse enfant eut à peine le courage de me 
répondre. On venait d'afficher le vrai Reichshofifen, Mac- 
Mahon en fuite, toute l'armée écrasée. . . . Nous nous 
regardâmes consternés. Elle se désolait en pensant à son 
père. Moi, je tremblais en pensant au vieux. Bien sûr, il 10 
ne résisterait pas à cette nouvelle secousse. ... Et cepen- 
dant comment faire ? . . . Lui laisser sa joie, les illu- 
sions qui l'avaient fait revivre! . .•. Mais alors il fallait 
mentir. ... 

« Eh bien, je mentirai!» me dit l'héroïque fille en 15 
essuyant vite ses larmes, et, toute rayonnante, elle rentra 
dans la chambre de son grand-père. 

« C'était une rude tâche qu'elle avait prise là. \ Les pre- 
miers jours on s'en tira encore. Le bonhomme avait la 
tête faible et se laissait tromper comme un enfant. Mais 20 
avec la santé ses idées s e ^rent plus nettes. Il fallut le 
tenir au courant du mouvement des armées, lui rédiger des 
bulletins militaires. Il y avait pitié vraiment à voir cette 
belle enfant penchée nuit et jour sur sa carte d'Allemagne, 
piquant de petits drapeaux, s'efforçant de combiner toute 25 
une campagne glorieuse ; Bazaine sur Berlin, Froissart en 
Bavière, Mac-Mahon sur la Baltique. Pour tout cela elle 
me demandait conseil, et je l'aidais autant que je pou- 
vais ; mais c'est le grand-père surtout qui nous servait dans 
cette invasion imaginaire. Il avait conquis l'Allemagne 30 
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tant de fois sous le premier Empire! Il savait tous les 
coups d'avance : « Maintenant voilà où ils vont aller. . , . 
Voilà ce qu'on va faire ...» et ses prévisions se réalisaient 
toujours, ce qui ne manquait pas 3§le rendre très fier. 

« Malheureusement nous avions beau prendre des villes, 
gagneirjjgfi habilles, nous n'allions jamais assez vite pou r 
lui. Vil était ^satiable, ce vieux! . , . Chaque jour, en 

ivant, j'apprenais un nouveau fait d'armes. 

f Docteur, nous avons pris Mayence », me disait la jeune 

lo fille en venant au-devant de moi avec un sourire navré, et 

j'entendais à travers la porte une voix joyeuse qui me criait : 

« Ça marche ! ça marche ! . . • Dans huit jours nous 
entrerons à Berlin. » • 

f A ce moment-là, les Prussiens n'étaient plus qu'à huit 
15 jours de Paris. . . . Nous nous demandâmes d'abord s'il 
ne valait pas mieux le transporter en province ; mais, sitôt 
dehors, l'état de la France lui aurait tout appris, et je le 
trouvais encore trop faible, trop jpngourdi de sa grande 
secousse pour lui laisser connaître la vérité. On se décida 
20 donc à rester. 

« Le premier joiu* de l'investissement, je montai chez 
eux — je me souviens — très ému, avec cette^ngoisse au 
cœur que nous donnaient à tous les portes de Paris fermées, 
la bataille sous nos murs, nos banlieues devenues fron- 
25 tières. Je trouvai le bonhomme assis sur son lit, jubilant 
et fier : 

f Eh bien, me dit-il, le voilà donc commencé ce siège ! » 

« Je le regardai stupéfait : 

f Comment, colonel, vous savez ? ... » y 

30 « Sa petite-fille se tourna vers moi : 
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« Eh I oui, docteur. . . . C'est la grande nouvelle. . . . 
Le siège de Berlin est commencé. » 

« Elle disait cela en tirant son aiguille, d'un petit air si 
tranquille. . . . Comment se serait-il douté de quelque 
chose ? Le canon des forts, il ne pouvait pas Tentendre. s 
Ce malheureux Paris, s.inistre et bouleversé, il ne pouvait 
pas le voir. Ce qu'il apercevait de son lit, c'était un pan 
de l'Arc de triomphe, et, dans sa chambre, autour de lui, 
tout un bric-à-brac du premier Empire bien fait pour entre- 
tenir ses illusions. Des portraits de maréchaux, des gra- 10 
vures de batailles, le roi de Rome en robe de baby ; puis 
de grandes ^nsoles toutes glides, ornées de cuivres à tro- 
phées, chargées de reliques impériales, des înédailles, des 

^ronzes, un rocher de Sainte-Hélène sous globe, des minia- 
tures représentant la même dame frisottée, en tgnue de 15 
bal, en robe jaune, des manches à gigots et des yeux clairs, 

"^et tout cela, les consoles, le roi 3e Rome, les maréchaux, 
les dames jaunes, avec la taille igontante, la cginture haute, 
cette ^ideur engoncée qui était la grâce de 1806. . . . 
Brave colonel ! c'est cette atmosphère de victoires et con- 20 
quêtes, encore plus que tout ce que nous pouvions lui dire, 
qui le faisait croire si naïvement au siège de Berlin. 

« A- partir de ce jour, nos opérations militaires se trou- 
vèrent bien simplifiées. Prendre Berlin, ce n'était plus 
qu'une affaire de patience. De temps en temps, quand le 25 
vieux s'ennuyait trop, on lui lisait une lettre de son fils, 
lettre imaginaire bien entendu, puisque rien n'entrait plus 
dans Paris, et que, depuis Sedan, l'aide de camp de Mac- 
Mahon avait été. dirigé sur une forteresse d'Allemagne. 
Vous figurez-vous le désespoir de cette pauvre enfant sans 30 
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nouvelle de son père, le sachant prisonnier, privé de tout, 
malade peut-être, et obligée de le faire parler dans des 
lettres joyeuses, un peu courtes, comme pouvait en écrire 
un soldat en campagne, allant toujours en avant dans le 

5 pays conquis. Quelquefois la force lui manquait ; on restait 
des semaines sans nouvelles. Mais le vieux s'jjjquiétait, ne 
dormait plus. Alors vite arrivait une lettre d'Allemagne 
qu'elle venait lui lire gaîment près de son lit, en retenant 
ses larmes. Le colonel écoutait religieusement, souriait 

10 d'un air entendu, approuvait, critiquait, nous expliquait les 
passages un peu troubles. Mais où il était beau surtout, 
c'est dans les réponses qu'il envoyait à son fils : « N'oublie 
jamais que tu es Français, lui disait-il. . . . Sois généreux 
pour ces pauvres gens. Ne leur fais pas l'invasion trop 

15 lourde. ...» Et c'étaient des recommandations à n'en 
plus finir, d'adorables prêchi-prêcha sur le respect des pro- 
priétés, la politesse qu'on doit aux dames, un vrai code 
d'honneur militaire à l'usage des conquérants. Il y mêlait 
aussi quelques considérations générales sur la politique, les 

20 conditions de la paix à imposer aux vaincus. Là-dessus, 
je dois le dire, il n'était pas exigeant : 

— « L'indemnité de guerre, et rien de plus. ... A quoi 
bon leur prendre des provinces .? . . . Est-ce qu'on peut 
faire de la France avec de l'Allemagne ? ... » 

25 « Il dictait cela d'une voix ferme, et l'on sentait tant de 
candeur dans ses paroles, une si belle foi patriotique, qu'il 
était impossible de ne pas être ému en l'écoutant. 

« Pendant ce temps-là, le siège avançait toujours, pas 
celui de Berlin, hélas ! . . . C'était le moment du grand 

30 froid, du bombardement, des épidémies, de la famine. 
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Mais, grâce à nos soins, à nos efforts, à l'infatigable ten- 
dresse qui se multipliait autour de lui, la sérénité du vieillard 
ne fut pas un instant troublée. Jusqu'au bout je pus lui 
avoir du pain blanc, de la viande fraîche. Il n'y en avait 
que pour lui, par exemple ; et vous ne pouvez rien imaginer s 
de plus touchant que ces déjeuners de grand-père, si inno- 
cemment égoïstes, — le vieux sur son lit, frais et riant, la 
serviette au menton, près de lui sa petite-fille, un peu pâlie 
par les privations, guidant ses mains, le faisant boire, l'ai- 
dant à manger toutes ces bonnes choses défendues. Alors 10 
animé par le repas, dans le bien-être de sa chambre chaude, 
la bise d'hiver au dehors, cette neige qui tourbillonnait à 
ses fenêtres, l'ancien cuirassier se rappelait ses campagnes 
dans le Nord, et nous racontait pour la centième fois cette 
sinistre retraite de Russie où l'on n'avait à manger que du 15 
biscuit gelé et de la viande de cheval. 

— « Comprends-tu cela, petite.? nous mangions du 
cheval ! » 

« Je crois bien qu'elle le comprenait. Depuis deux mois, 
elle ne mangeait pas autre chose. ... De jour en jour 20 
cependant, à mesure que la convalescence approchait, notre 
tâche autour du malade devenait plus difficile. Cet engour- 
dissement de tous ses sens, de tous ses membres, qui nous 
avait si bien servis jusqu'alors, commençait à se dissiper. 
Deux ou trois fois déjà, les terribles bordées de la porte 25 
Maillot l'avaient fait bond ir, l'oreille dressée comme un 
chien de chasse ; on fut obligé d'inventer une dernière 
victoire de Bazaine sous Berlin, et dds salves tirées en cet 
honneur aux Invalides. Un autre jour qu'on avait poussé 
son lit près de la fenêtre — c'était, je crois, le jeudi de 30 
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Buzenval — il vit très bien des gardes nationaux qui se 
massaient sur l'avenue de la Grande-Armée. 

« Qu'est-ce que c'est donc que ces troupes-là ? » demanda 
le bonhomme, et nous l'entendions grommeler entre ses 
S dents : 

« Mauvaise tenue ! mauvaise tenue { » 

« Il n'en fut pas autre chose ; mais nous comprîmes que 
dorénavant il fallait prendre de grandes précautions. Mal- 
heureusement on n'en prit pas assez. 
10 « Un soir, comme j'arrivais, l'enfant vint à moi toute 
troublée : 

— « C'est demain qu'ils entrent », me dit-elle. 

« La chambre du grand-père était-elle ouverte ? Le fait 
est que dépuis, en y songeant, je me suis rappelé qu'il avait, 
15 ce soir-là, une physionomie extraordinaire. Il est probable 
qu'il nous avait entendus. Seulement, nous parlions des 
Prussiens, nous ; et le bonhomme pensait aux Français, à 
cette entrée triomphale qu'il attendait depuis si longtemps, 
— Mac-Mahon descendant l'avenue dans les fleurs, dans 
20 les fanfares, son fils à côté du maréchal, et lui, le vieux, 
sur son balcon, en grande tenue comme à Lutzen, saluant 
les drapeaux troués et les aigles noires de poudre. . . . 

« Pauvre père Jouve ! Il s'était sans doute imaginé qu'on 
voulait l'empêcher d'assister à ce défilé de nos troupes, 
25 pour lui éviter une trop grande émotion. Aussi se garda- 
t-il bien de parler à personne ; mais le lendemain, à l'heure 
même où les bataillons prussiens s'engageaient timidement 
sur la longue voie qui mène de la porte Maillot aux Tuile- 
ries, la fenêtre de là-haut s'ouvrit doucement, et le colonel 
30 parut sur le balcon avec son casque, sa grande latte, toute 
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sa vieille défroque glorieuse d'ancien cuirassier de Milhaud. 
Je me demande encore quel effort de volonté, quel sursaut 
de vie Tavait ainsi mis sur pied et harnaché. Ce qu'il y a 
de sûr, c'est qu'il était là, debout derrière la rampe, s'éton- 
nant de trouver les avenues si larges, si muettes, les per- s 
siennes des maisons fermées, Paris sinistre comme un 
grand Lazaret, partout des drapeaux, mais si singuliers, 
tout blancs avec des croix rouges, et personne pour aller 
au-devant de nos soldats. 

« Un moment il put croire qu'il s'était trompé. ... 10 
« Mais non ! là-bas, derrière l'Arc de triomphe, c'était un 
hfuissement confus, une ligne noire qui s'avançait dans le 
jour levant. . . . Puis, peu à peu, les gjguilles des casques 
brillèrent, les petits tambours d'Iéna se mirent â battre, et 
sous l'arc de l'Étoile, rhythmée par le pas lourd des sec- 15 
tions, par le heurt des sabres, éclata la marche triomphale 
de Schubert! ... 

« Alors, dans le silence morne de la place, on entendit 
un cri, un cri terrible : « Aux armes ! . . . aux armes ! . . . 
les Prussiens. » Et les quatre uhlans de Tavant-garde zq 
purent voir là-haut, sur le balcon, un grand vieillard çjian- 
celer en remuant les bras, et tomber raide. Cette fois, le 
colonel Jouve était bien mort. 
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lire et traduire page jy y lignes i-ç. 

Is Dr. V going up the avenue with you ? We were going 

up the avenue with him. He was asking us about the siege of 
Paris. Let's ask him about the siege of Paris. He does n't know 

anything about it.^ Do you know ^ Dr. V ? I don't know 

him. I know him by sight.* The doctor stopped before reaching 
the Circle of the Star. Why did he stop ? He stopped to show 
me one of those big corner houses so proudly grouped round 
the Triumphal Arch ? Will you * point out to me the Triumphal 

Arch ? Let 's go up the avenue. Has Dr. V reached Paris ? 

Yes, sir, he has reached Paris and he is walking up the avenue. 
He will stop in front of one of tiiose big houses. He will ask 
us about the siege of Paris. The sidewalks have been torn up 
with grapeshot. Let us stop. I will show you the Triumphal 
Arch, but I do not know the first word about the siege of Paris. 

1 page 7. 2 oonnaltre. * de vue. * voulez-YOUS. 

2 

JJre et traduire page jf, lignes Q-IS* 

We reached Paris the first part of August. The month of 
August of last year was a terrible month, full of disasters. At 
the beginning of the siege of Paris Colonel Jouve came to live 
on the Champs-Elysées. Do you see that big comer house ? He 

47 
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lives in that apartment up there. It 's an apartment with a bal- 
cony, is n't it ? Do you know Colonel Jouve ? I used to know 
him, but I never see him now.* How long ^ has he been living 

on the Champs-Elysées ? Dr. V says he has been living • 

there since the beginning of the war. We have been * in Paris 
since * the early part of August, but we have n't seen him. Let 's 
go up the avenue without stopping. Will you tell me the story 
of the siege of Paris ? It 's a terrible story, full of disaster. I will 
tell it to you while * we go up the avenue. We shall not stop 

before reaching Col. Jouve's. Dr. V would tell you the 

story of it, if he were here. 

1 plus jamais. ^ depuis quand, with present tense. * present tense. 
^ depuis. ^ comme. 

3 

Lire et traduire page 3'/^ lignes 16-20, 

Col. Jouve had been living in this apartment for a long time.* 
He has been living here since the beginning of the war. Guess 
why he came to live on the Champs-Elysées. He wanted' to 
watch the triumphal entry of our troops. Poor old man ! he will 
never see it. The news of the battle of Wissembourg came to 
him as he was leaving the table. Napoleon's name was at the 
foot of this bulletin. Did he read Napoleon's name ? He read 
it, and upon reading it he fell. Col. Jouve is old. He * was a 
cuirassier of the First Empire. He is a patriotic enthusiast. Will 

you send for * Dr. V ? We have sent for him. Why do you 

want to see him ? He no longer lives in that apartment on the 
Champs-Elysées. Where* does he live? Do* tell us the news 
of the batde of Wissembourg. I have told it to them, but I will 
tell it to you. If she would * listen to ^ me, I should tell it to her. 

1 longtemps. ' vouloir. ' ce. ^ faire venir or envoyer chercher. 
' où. * donc. "^ écouter. 
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4 

lire et traduire page j/, ligne 21, à page j<9, ligne ç. 

Colonel Jouve is lying at full length on the carpet. His grand- 
daughter is beside him. She resembles him, only she is young 
and he is old. How old * is ^ he ? He must be eighty, but seems 
seventy. His ' features are handsome, his teeth fine, and his hair 
white. Standing he must be very tall. On reaching Col. Jouve's 
did you find his granddaughter kneeling beside him ? Was she 
weeping ? What was the matter with her ? * I don't know what 
was the matter with her. Do ask her what the matter is with 
her grandfather. This young girl resembled her mother, only 
her hair was curly. She was fifteen, but she was small and she 
seemed younger. Have you known her a long time ? We have 
known her since last year. Whom does she look like ? She looks 
like her mother. Are n't her eyes blue ^ ? 

^ quel ftge. ^ avoir. ' Express possessor by pronoun, subject of 
the verb avoir. * page 8. * bleu. 



Revoir jusqu^ à page j8, ligne ç. 

We saw the old man and his granddaughter going up * the 
avenue side by side. They stopped before reaching the Trium- 
phal Arch and looked at the big comer houses grouped round 
the Arch. How old is Col. Jouve's granddaughter ? She is only 
fifteen. She is very young, but very tall. She does not look like 
her grandfather. We have known them since the early part of 
August. Will you come and see me ? We are living in an apart- 
ment with a balcony. Our apartment is near Col. Jouve's. When 

will you send for Dr. V ? We sent for him a long time 

ago.* How long has Col. Jouve been ill ' ? He has been ill a 
long time. What is the matter with him ? His granddaughter 
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knelt beside him in tears. Do you know the child's father ? We 
have never seen him. Look about you and tell me what you see. 
We see the avenue of the Champs-Elysées and the Triumphal 
Arch. 

1 qui, with imperfect tense. 2 y y ^ longtemps. ^ malado. 



6 

Ure et traduire page jS^ lignes ç-i6. 

Col. Jouve's granddaughter was kneeling beside her grand- 
father. She was weeping and her grief touched us. We com- 
forted her as best we could, but we had little hope. The old man 
is eighty and he has been ill a long time. Let 's comfort her as 
best we can. The child's father is on Mac-Mahon's staff. The 
sight of this old man stretched before her made her think of an- 
other sight no less terrible. " Grandfather will not recover," she 
says, " he is old and at his age people seldom recover." At heart 
I had but little hope. The old man was very ill. The child was 
leaving the table when she saw her grandfather, who had fallen 
on the carpet. He had read the news of our defeat. Poor old 
man 1 he had come to live in Paris to watch the triumphal entry 
of our troops. We should watch it if we could. 

7 
Idre et traduire page j 8^ lignes 16-28, 

Do you remember in what a queer way the news of Reichs- 
hoffen reached Paris ? Until evening we all believed in a great 
victory. " How many Prussians are killed ? Is the royal prince a 
prisoner ? " the old man asked. The news of the battle has not 
yet^ reached us. I went to Col. Jouve's that evening. He^ was no 
longer the same man. His eyes were almost clear, his tongue was 
less thick, He believed in a great victory. When I approached 
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the bed, he had the strength to smile at me and he stammered, 
" Vic-to-ry I " Will you come nearer ? I do not remember what 
you told me. How did you find Col. Jouve when you saw him ? 
I have n't seen him. Have you heard from him ? ^ I heard from 
him last year. He had been ill. Come nearer. Let us approach 
that house. It is near the Triumphal Arch. 

^ encore. ^ ce. ^ recevoir de ses nouvelles. 

8 

lÀre et traduire page 38 ^ ligne 2Ç, àpage jç, ligne ç. 

Look at Col. Jouve. His eyes are clearer. He wants to speak 
to you. " Will you give me the details of Mac-Mahon's victory V^ 
he stammered. While we gave him those details, his face lighted 
up. On going out we found the young girl before the door. We 
looked at her in consternation. " Why are you sobbing ? " the 
doctor said to her taking her hands. " I have just seen your 
grandfather, and he is saved!" The poor child could hardly 
answer. She had just read the details of the real batde. We 
could no longer believe in a great victory. The whole army was 
crushed. I shall not have the courage to tell him of our defeat. 
How long have you been waiting for me ? Let us wait for him. 
When he approaches us, we shall tell him the news. 

9 

Lire et traduire page jç^ lignes ç-iy» 

We have just seen them going up the avenue. They used to 
come and see us every day. We are waiting for them. They 
approached us and looked at us in consternation. What shall we 
do ? We can't tell him the truth.^ He would not stand this new 
shock. The doctor has brought him back to life, and now we 
must leave him his joy. He has n't seen the news of our defeat. 
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It has just been posted.^ The poor child was thinking of her 
father, who was on Mac-Mahon's staff. Let 's not think of it any 
more. Shall you have the courage to lie } The brave girl quickly 
wiped away her tears and went into her grandfather's room. The 
old man was radiant with joy. He was thinking of the great 
victory of our troops, and we were thinking of our defeat 

1 Yézité, f. 2 active verb, subject on. 

10 

Revoir jusqu'à page 3Ç^ ligne i8. 

Have you heard from him ? We have just heard from him. 
Do you recall how the news of Reichshoffen reached Paris ? We 
can no longer believe in a great victory. The truth has just been 
posted. What shall I say to the old man .? I fear ^ he may not 
bear this new shock. Shall we have to lie to him ? The poor 
child was thinking of her father. We comforted her as best we 
could, but we had little hope. Do you believe in this victory ? 
It has not yet been posted. What shall we do ? Of what * are 
you thinking ? I am thinking of this poor child. She would tell 
me the news if she had the courage. How long has she been 
waiting for you ? She approached me and took my hands. " What 
is the matter * ? " she asked. Do have the courage to answer 
me. She told me she was thinking of her father. 

1 craindre. ^ quoi. • y avoir. 

11 

JJre et traduire page jç^ lignes 18-27, 

" How are you getting on ? " asked the doctor. " It *s a hard 
task that I have undertaken," she answered, " but I am getting 
along. Grandfather's head is weak and he lets himself be de- 
ceived like a child. With returning health the task will be still 
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harder. I shall have to keep him informed of the movements of 
the army and draw up military bulletins. However, I shall get 
along." Do you have to lie to him every day ? Will you keep 
me informed of what is going on ^ ? We are kept informed of 
what is going on ? Comfort her if you can, for she is sobbing. 
It is truly pitiful to see her bending day and night over the map 
of Germany. She is trying to plan a campaign. Is Bazaine at 
Berlin or in Bavaria ? Have you a map of France ? Will you 
show it to me ? We are trying to plan a glorious campaign, but 
we don't get on very well. 

^ se passer. 



12 

Ure et traduire page jç^ ligne 27, à page 40, ligne ^^ 

If she asks your advice, will you help her ? I shall help her as 
much as I can. Her grandfather helps us in this imaginary in- 
vasion. He has been to Germany so many times. " That 's where 
they are going to go ! That 's what they are going to do ! " he 
says. His predictions always come true. That makes him very 
proud. He would be prouder if we listened to him. He is trying 
to keep us informed of the movements. He knows where they 
will go and what they will do. He conquered Germany so many 
times under Napoleon. Let 's help him as much as we can. Has 
the old man been to Germany ? It is he especially who helps us 
in this imaginary invasion. He tells us where we must go and 
what we must do. We should get along well if we asked his 
advice. 
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13 
Lire et traduire page 40, lignes 5-13^ 

Let 's ask the old man's advice. It 's useless for us to ask his 
advice. It 's useless for you to speak to him. You can never go 
fast enough for him. We have just taken cities, won battles. 
Every day we learn a new feat of arms. Did you hear of our 
victory ? The news of it has just been posted. I do not remem- 
ber where I read the news of it. She never fails to keep us 
in touch with what is going on. " Grandfather, we have taken 
Mainz. We shall soon^ be in Berlin," said the young girl, ap- 
proaching his bed. When the doctor entered, he found the 
young girl standing near her grandfather's bed. The old man 
was speaking to you. What did he say ? This is what he said : 
*' We are getting ahead ! We are taking cities ! We are win- 
ning battles ! In a week we shall be in Berlin." If you told me 
all this, I should believe it. 

1 bientôt. 



14 
Lire et traduire page 40^ lignes 14-20. 

Where are the Prussians ? Are they in Berlin ? They are not 
more than a week's march from Paris. Poor old man 1 we must 
not let. him know the truth ! Would it not be better to take him 
to the country ? He does not yet know the condition of France. 
He did not know that the Prussians were so near Paris. What 
shall we tell him ? We are wondering if it is better to tell him 
everything. The doctor thought him too weak to let him know 
the truth. So we decided to remain. We shall soon learn what 
is going on. I am wondering what to do. Grandfather has been 
ill a week. He 's too weak for * us to take him into the country. 
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Will you come and see him ? Do you hear him shouting joyfully 

through the door: **We are getting along! We are getting 

along!" 

^ poor que, with subjunctive. 



15 

Revoir jusque à page 40^ ligne 21, 

They came to meet me when I entered the house. Let 's go 
to meet them. He has just seen us. We asked his advice, and 
he helped us as well as he could. We had to keep him in touch 
with what was going on. Would it not be better to let them know 
the condition of France ? Are you thinking of the sick man or 
his granddaughter ? She * is a beautiful girl. Her eyes are blue 
and her hair curly. She resembles her father. When did they 
arrive ? Did they come from Germany } How long have they 
been living * in Berlin ? They have been living there a long time. 
We are wondering when we shall see you. It is useless for me 
to try to comfort her. She is always thinking of her father, who 
is on Mac-Mahon's staff. Would it not be better to tell me what 
he told you ? I should have told you if I had seen you. 

1 ce. 3 domeurer. 

16 

Lire et traduire page 40 ^ ligne 21, à page 41^ ligne j. 

The first day of the siege I remember that we were all much 
moved. The gates of Paris were closed; our suburbs had become 
frontiers. The doctor, too, was moved. He went up to Col. 
Jouve's early* in' the morning. He was wondering what he 
could say to the old man: He did not want to let him know the 
truth. " Come here, doctor," said the ex-cuirassier. " So the siege 
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has begun ! " The doctor was amazed. He looked at the sick 
man without saying a word. " Why, yes, doctor," said the young 
girl turning toward him, " don't you know that the siege of Berlin 
has begun ? It began a week ago. We haye just received the 
news. Now we are wondering what must be done. We must 
decide soon. Will you give us advice?" The doctor turned 
toward the window. He was much moved and he did not know 
what to say. 

1 de bonne heure. ^ omit 



17 

lire et traduire page 41^ lignes j-io. 

Do you remember what she said ? I do not remember. I wour 
der if 1 shall ever ^ remember. We wonder if the siege of Berlin 
has begun. The siege of Paris began a week ago. She told us 
all that so calmly that I could not suspect anything. The sick 
man has not suspected anything either.^ He cannot hear the 
cannon. He cannot see unfortunate Paris either. Will you 
look out of the windows } What do you see ? I see the avenue 
of the Champs-Elysées and one side of the Triumphal Arch. 
Napoleon I erected ' the Triumphal Arch. It is placed * in the 
middle of the Circle of the Star. Look around this room and 
tell me what you see. It 's Col. Jouve's room. He was a* cui- 
rassier of the First Empire. He conquered Germany many 
times under Napoleon. He would tell us what to do if we should 
ask his advice. 

^ jamais. ^ non plus. * faire construire. ^ se trouver. ^ omit. 
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18 

Lire et traduire page 41, lignes 10-22, 

If you looked round you, you would see many things well 
calculated to keep up the old man's illusions : portraits of mar- 
shals, engravings of battles, imperial relics, medals and bronzes. 
This atmosphere of victory made him believe in the siege of 
Berlin. Do not try to make him believe in the siege. He will 
not suspect anything. He will look round him and all these relics 
will keep up his illusions. Let 's go and find him. Where does 
he live ? Does he live in Paris ? I do not remember where he 
lives. She talks to him so calmly that he never suspects anything. 
We cannot make him believe what we want to. When she spoke 
to us, we looked at each other in amazement. There are the 
pictures of which ^ I spoke to you. Will you go and look at 
them ? Would you go and look at them if I should go with you. 

1 dont. 

19 

JJre et traduire page 41^ lignes 23-2Ç, 

From that day we began to plan a glorious campaign. We 
shall soon take Berlin. Do go and read the old man a letter from 
his son. He is beginning to get restless. Nothing comes into 
Paris now. From time to time we read him an imaginary letter 
from his son. He never suspects an)rthing. He has just asked 
us if we received any letters this morning. We did not receive 
any, but we must not let him know the truth. He will begin to 
suspect something. Let 's try to keep up his illusions. We will 
read him letters from his son, imaginary letters of course. When 
you come to Paris, you will find the city upset. The Prussians 
are not more than three days' march from Paris. Had you not 
heard this news ? Why, yes, I had heard it, but I did not believe it. 
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20 

Revoir jusqu* à page 41 ^ ligne jo. 

When did you hear from her ? I had a letter this morning. 
She does not suspect anything yet. Nothing can come into Paris 
now. We shall have no more letters. He remembers all we tell 
him. If he were told anything, he would remember it I am 
wondering whether^ we should let him know what has hap>- 
pened.* He will have to know it soon. Our victories are all 
imaginary. Pray • don't be anxious. You will be too ill to go into 
the country. They are reading the letter which you wrote. It is 
an imaginary one, of course. What * makes him believe so inno- 
cently in this siege? Did he let himself be deceived easily.? 
Could n't he hear the cannon ? Taking Paris was only a matter 
of time. We could n't let him know the truth. We had to let him 
keep his illusions. 

1 si. ^ arrivor or se passer. * done. * what is it that 



21 
JJre et traduire page 41^ ligne jo, à page 42 y ligne 10. 

The poor girl was obliged to write many letters. Imagine her 
despair ! She had received no news of her father. She knew that 
he was a prisoner in Germany. Was he ill ? Perhaps ^ he was 
dead. She thought of him all the time. She was obliged to make 
him talk in cheerful letters. The letters were rather short, of 
course. Sometimes she hadn't the strength to write them. If 
she had had the strength, she would have written them. Don't 
be uneasy ; a letter will come soon. We have already received 
two, but we have not read them to you yet We have been so 
long without news. He cannot sleep ; he is getting uneasy. She 
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has just read some letters to him. She can hardly keep back her 
tears. You can imagine her despair. Poor girl ! what could she 
do ? Let 's help her all we can. 

1 peut-être, with subject after the verb. 

22 

Ure et traduire page 42, lignes ç-21. 

The old man listens attentively to the letters which are read to 
him. He smiles appreciatively, approves and criticizes. We have 
to explain to him many passages which are rather vague. Does 
he answer * these letters ? He answers them immediately. What 
does he say to his son ? I always read the replies that he sends 
to him. They are fine. " You must not forget that you are a 
Frenchman," he says ; " you must be generous to these poor 
people." He gives endless advice and he is not exacting when 
he speaks of the conditions of peace. What are the conditions 
of peace which he would ^ impose on the Germans? He is 
always thinking of victories and conquests. Could you imagine 
our despair when we remained weeks without news? We became 
anxious and we did n't know what to say to the old man. 
1 répondre. 2 vouloir. 

23 

Lire et traduire page 42^ lignes 22-2'/, 

Will the Germans ask for a war indemnity and nothing else ? 
I must say they are not exacting. I thought they were going to 
take some provinces from us. What is the use of talking to 
them ? They will not try to make Germany out of France. He 
cannot write, but he will dictate what he wants to say. His 
granddaughter will write the letters if you will ^ dictate them to 
her. We were much moved while listening to him. Just^ listen 
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to him. You would be moved if you listened to him. He 's dic- 
tating a letter. There is such a fine patriotism in his words that 
everybody is much moved. We can never forget what he said. 
Those people are not listening and they will not hear what is 
said. You must listen if you want to hear what is said. 

1 vouloir ^ done. 

24 

lire et traduire page 42^ ligne 28^ à page 43^ ligne 3, 

He was always talking of the siege of Berlin, but we were 
thinking of that of Paris. All this time the siege was going on. 
Thanks to our efforts, the old man did not suspect anything. 
His serenity was not troubled for an instant. Till the last the 
doctor could get white bread for him and fresh meat. It was a 
time of extreme cold and famine. How can the doctor get white 
bread for him when nothing comes into Paris now ? Tell us about 
the siege of Paris. Did you live in the city during the siege ? 
Was ^ it not extremely cold } Thanks to the untiring tenderness 
of his friends, the old man did not suspect the epidemics, the 
famine. He will have fresh meat till the last. We must increase 
our attentions, our efforts, or he will suspect something. 

1 faire. 

25 

Re%)oir jusqu^à page 42^ ligne S* 

How many letters did you receive this morning? I didn't 
receive any. We dictated some, but we have not yet sent them. 
Do listen if you want to hear what is said. If you listened more 
attentively, you would not forget what is told you. I must say 
you are not generous toward your friends. What *s the use in 
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telling these poor people what you want ? They cannot get bread 
and meat for you. They will be much disturbed if you tell them 
that you have no bread. It 's impossible not to have a heavy 
heart while listening to you. This lady is French, but that one 
is German. They are talking of the war. They do not know 
what the conditions of peace will be. Will the indemnity of 
war and nothing else be asked ? What 's the use of going to 
CoL Jouve's ? He has been ill a long time and we cannot see him. 

26 

lire et traduire page 43^ lignes 4-10, 

The doctor cannot get any more bread for us. There is only 
enough for his patients. Thanks to the doctor's efforts the 
grandfather could have some. Till the end of the war we could 
get enough for him to eat and drink. There was only enough 
for him. His granddaughter made him eat all these luxuries ! 
She was rather pale, for she did not have enough to eat. We 
should n't be ill if we had enough to eat. The poor man is very 
ill. You must guide his hands, make him eat and drink. I have 
seen nothing more touching than these things. We can't imagine 
anything more touching. I do not know the old man, but I know 
his granddaughter. She is a beautiful girl and resembles her 
mother. She helped him to eat all these forbidden luxuries. 
She did not speak of her privations either. 

27 

Lire et traduire page 4J, lignes 10-18. 

How ^ warm ^ this room is ! It is snowing ' outside. The snow 
whirls about the window. The cold of this winter recalls to the 
old man his campaigns in Russia. He tells them to us for the 
hundredth time. Have you ever heard them ? Ask him to tell 
them to you. He recalls so well that retreat from Russia when 
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they had nothing but horseflesh to eat. " You can't understand 

that, my child," he said. " You have all these good things to eat, 

but the poor soldiers had nothing but horseflesh." Do you 

understand what he says ? He would recall his campaigns if you 

wanted to hear about them. What 's the use of telling him that 

we have nothing but bread to eat ? He would n*t understand. 

You can imagine nothing more touching than this young girl 

always calm and smiling. Her grandfather is so innocently 

selfish. 

1 qae. * after verb. • ndger. 

28 

Lire et traduire page 43^ lignes jç-2Ç. 

I don't understand what she said. Does she think we have 
good things to eat ? For three weeks we have eaten horseflesh, 
nothing else. Our task is becoming more difficult as convales- 
cence approaches. He is beginning to understand all we say to 
him. We can no longer deceive him. He is beginning to suspect 
something. We are obliged to invent new victories in Germany. 
He suspects something when he hears the terrible bombardment 
of the Maillot gate. What did you tell him ? We shall have to 
invent victories and salutes fired in honor of them at the Soldiers* 
Home. From day to day our task grows harder. He no longer 
lets himself be deceived like a child. He is beginning to suspect 
that we are inventing victories. 

29 

Lire et traduire page 43^ ligne 2Çy à page 44^ ligne 12, 

What are you muttering ? I do not understand. I recall that 
you asked me something. You must take greater precautions 
hereafter. Poor child I she did n*t take enough. The old man's 
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bed has been pushed near the window. What did he see ? He 
saw the Triumphal Arch and the National Guards massed round 
the Arch. He saw them very plainly and he said in a firm voice, 
" What are those troops, pray ? " He is beginning to understand. 
His granddaughter will have to take greater precautions. Un- 
fortunately we can't take any more. Dr. V will arrive this 

evening. I shall tell him that all that he has done has been of 
great use to us. The old man seldom speaks. He has said but 
a few words. The child came to me much troubled. She could 
no longer deceive her grandfather. 

30 

Revoir jusqu^ à page 44^ ligne 12. 

Nothing troubles the old man's comfort. We should be in 
despair if he had nothing to eat and drink. We can have every- 
thing for him. His granddaughter will have to help him eat and 
drink. After his breakfast he will tell us of Napoleon's victories. 
He is always thinking of them. I do not understand how you 
could see the soldiers on the avenue. Did you not know that 
my bed had been pushed near the window ? It was no longer 
snowing. I could see many things plainly. What's the use of 
taking precautions ? We can't deceive him. I should think that 
you did deceive him. He believes so innocently in this siege. 
They are not taking precautions enough. You ought not to keep 
him informed of what is happening. It is useless for you to ask 
my advice. 

31 
Lire et traduire page 44, lignes 12-18, 

Did your grandfather hear what was said ? Was the door of 
his room open ? What is the matter with him ? He has an ex- 
traordinary look on his face. Do ask him if he heard us. He 
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would not tell us if he heard us. You must not talk about the 
Prussians. The old man must not talk about them either. I am 
thinking of the French, but you are thinking of the Germans. 
We have been waiting so long for that triumphal entry. Do wait 
for me. We have been waiting for her an hour. We cannot wait 
any longer. Let us open the door. Let us approach the old 
man's bed. Did he hear what was said ? He heard what was 
said, but he was thinking of the Prussians. Were you not speak- 
ing of them ? We have been thinking of them a long time. 



Lire et traduire page 44^ lignes iç-2S- 

He was going down the avenue when we saw him. He was 
beside the marshal. Let 's salute the torn flags. We have been 
waiting so long for this entry. There is Mac-Mahon coming 
down the avenue. He is in full uniform. He looks at the bal- 
cony up there. . He knows Col. Jouve, does n't he ? Do you see 
the troops coming down the avenue ? Try to keep Col. Jouve 
from going out on the balcony. He is still too feeble for us to 
let him watch the entry of our troops. How long have you been 
there ? We can't believe in this war «any more. Tell us what 
you heard. I was not thinking of what you said. Doubtless 
you imagined that we were going to wait for you. I recall that 
we spoke of it, but we did not think of it after seeing Mac-Mahon. 

33 

Lire et traduire page 44, ligne 25, à page ^j*, ligne 11, 

Take care not to speak to Col. Jouve. He will want to be 
present at the triumphal entry of our troops. Do not try to 
prevent it. He wants to come out on the balcony. I shall take 
care not to open the window. We want to prevent his going out 
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on the balcony. I am still wondering what you said. Don't you 
remember that I was going to meet the doctor ? Let 's go to 
meet them. They will take care not to speak to us. I should 
take care not to speak to her if I should see her. The old 
man is standing up there on the balcony. He wonders at find- 
ing the streets so wide and so silent Isn't anyone going to 
meet the soldiers ? Am I mistaken ? Will they not enter to-day ? 
You are mistaken, are n't you? He wondered why you did 
not speak to him. I did not think of it Let 's go and speak 
to him now. 

34 
Lire et traduire page 45^ ligne 11, à la fin du conte. 

What do you see there behind the Triumphal Arch ? Are the 
Prussians coming into our city ? What will Col. Jouve do ? We 
can't keep him from going out He wants to go to meet the 
French soldiers. " There they are," he cries, " I see them behind 
the Triumphal Arch." Those are not the French soldiers. Did 
you not hear that terrible cry, " To arms 1 " We saw Col. Jouve 
up there on the balcony. He had opened the blinds and also the 
windows. Standing on the balcony, he heard the confused sound 
of steps. He was astonished to find that he was mistaken. 
Those are not the French flags. They are white with red crosses. 
I have never seen such strange ones. I do not understand what 
the matter is. It is useless for us to tell you. We cannot make 
you understand it 

35 
Revoir la dernière partie du conte. 

She can't wait for you any longer. She has been waiting half 
an hour. Did you imagine that you could ^ see the old man ? 
What are you thinking about ? We are still wondering what the 
old man will do. You must take care not to tell him that his son 
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is a prisoner. What would he do if he were told that his son 
was a prisoner ? He is always thinking of him. I am thinking 
of Mac-Mahon's triumphal entry. I want to see it That's 
why I came to live on the Champs-Elysées. You are mistaken, 
I am not ill. I did not send for the doctor. The window opened 
and Col. Jouve appeared in full uniform. Four soldiers of the 
advance guard saw him standing there. Then a terrible cry was 
heard. We wondered what it could be. Nobody knew. Every- 
body knew Col. Jouve, but nobody had seen him. Then the old 
man tottered and fell dead. 

1 subjunctive. 
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36 

Let 's go up the avenue. Are you going to see Col. Jouve ? 
No, I am not going there, for I don't know him. He 's an old 
cuirassier of the First Empire. He came to live in Paris last 
year. Since then he has been living near the Triumphal Arch. 
He's a fine-looking man. His features are fine and his hair 
white and curly. His granddaughter looks like him. She is only 
sixteen. Do you want the doctor ? How long has he been ill ? 
What is the matter with him ? Was it the news of Mac-Mahon's 
defeat that made him ill? His son is on Mac-Mahon's staff. 
What does the doctor say ? He has little hope. At eighty, one 
seldom recovers. However, he reassures us as best he can. In 
the meantime we hear the news of that last victory. It has just 
been posted. It will bring the old man back to life. But it *s 
not a victory ; it 's a defeat. 
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Shall you leave the old man his illusions ? If you leave him 
his illusions, you will have to lie. You will have to keep him in 
touch with the movements of the army. It 's very hard to keep 
ourselves in touch with what is going on. Do help us as much 
as you can. He is always giving us advice. It is useless for us 
to speak to him. He always wants to go faster. How are you 
getting along ? We are getting along very well, for he lets him- 
self be deceived like a child. Do you want me to keep you in 
touch with what is going on ? They would get along if they were 
kept in touch with what is going on. The army is only eight 
days' march from Paris. Are you thinking of Col. Jouve ? Why 
don't you take him into the country ? He will learn everything 
if he goes out of the house. Now he does n't know that Paris is 
besieged. He does n't know either that all the gates are closed. 



38 

Did you hear * the news } Tell it to me. Where did you hear 
it ? It has just been told me. So the gates of Paris are closed I 
I did not suspect it He does not want to let us know the 
truth. He thinks we are still too weak. Should we decide to 
remain in Paris ? We have been here so long. You will have to 
lie to your grandfather if you want to keep up his illusions. He 
doesn't suspect anything. How can he suspect anything? 
Around him in his room are bronzes, medals, engravings of 
battles, and all these things recall to him the victories of the 
First Empire. He believes innocently in the siege of Berlin, and 
the Prussians are only a week's march from Paris. What made 
him believe in the siege of Berlin ? He would not believe in it 
if he were not ill. From time to time we received letters from 
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our friends. They were rather short. We had to write to the 

old man. He grew restless if he did not receive a great many 

letters. , 

^ apprendre. 
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Don't be uneasy. We shall soon receive news of our soldiers. 
Why don't you answer the letter which you received ? I have n't 
received any. Nothing comes into Paris now. So we have to 
write imaginary letters. Sometimes we have n't the strength and 
our friends remain days without news. Do be generous toward 
these poor people I Do make them understand what we want I 
They must not take our provinces 1 France cannot be made out 
of Germany 1 They would talk with you if you would listen. 
We can no longer get fresh meat. Can't you get any for our 
invalid ? There is only enough for him. Let 's ask him to tell 
us his campaigns under Napoleon I. Do you remember the 
retreat from Russia ? We had only horseflesh to eat. Imagine 
that, my child I Have you ever eaten horseflesh ? I should think 
I had. For months I have eaten nothing else. 

40 

From day to day our task became more difficult. We had to 
take more precautions. He was always thinking of the troops 
and that triumphal entry. One day his bed was pushed near the 
window and he saw the National Guards in the avenue. He 
thought we wanted to prevent him from going out So he would 
not speak to us. Did n't he speak to you ? Did n't he tell you 
what he was going to do ? He will take good care not to tell us 
what he is going to do. If I saw him, I should tell him to take 
care not to fall. Aren't you astonished to see the streets so 
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broad ? What big houses 1 Look up there on that balcony. Do 
you see the old man in full uniform ? It 's CoL Jouve. He has 
been ill a long time. We shall keep you informed of what is 
happening. Will he resist this last shock ? Poor old man I Surely 
he will not recover. 
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The sign co is used for the word in heavy type at the beginning of a paragraph 



à to, at, in ; with ; until 
abandonner to abandon 
abécédaire m. primer 
abord : d'~ first, at first 
aboutir to end, terminate 
achever to finish 
adorable delightful 
affaire /. affair, business; co de 

patience question of time ; avoir 

~ à to have to deal with 
affiche /. poster 
afficher to post 
affluent m. tributary 
Afrique /. Africa. Une des cinq 

parties du monde 
ah I ah! ohl 

aide de camp m. aid-de-camp 
aider to help 

aigle m. eagle ; /. standard 
aiguille /. needle, spike; tirer 

V<s> to ply one's needle 
aimer to love, like ; cv mieux prefer 
ainsi thus 
air m. air, look, appearance; ayoir 

r~ to look 
Alexandre I*', empereur de Russie 

en 1801. Il lutta contre Napoléon 

fer 

Allemagne /. Germany. État de 
r Europe centrale^ capitale Berlin 



allemand -e German 

aller to go; s'en «^ to go away, 
disappear 

alors then 

Alsace /. Alsace. Ancienne pro^ 
vince de France, cédée à l* Alle- 
magne en j8yi par le traité de 
Francfort 

Alsacien m. Alsatian. Habitant 
de l'Alsace 

ambulance /. ambulance, field 
hospital 

Amérique /. America. Une des 
cinq parties du monde. On dis- 
tingue au point de vue géogra- 
phique: 1° l'Amérique du Nord, 
2^ l'Amérique centrale, j° l'Amé- 
rique du Sud 

ami m. friend 

an m. year 

ancien -ne former; /.q, ex-. (The 
French mayor and postman had 
been replaced by Germans) 

Angelus m. Angelus. /® PriHe 
commençant par ce mot et qui se 
fait trois fois par jour, le matin, 
à midi et le soir. 2^ Signal donné 
par la cloche d'une église au mo- 
ment où Von doit faire cette prière 

anglais -e English 

angoisse /. anguish, distress 
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animer to excite 

antique antique, ancient, old 

août m. August 

apercevoir to perceive, see 

apoplexie /. apoplexy 

appartement m, apartment 

appeler to call 

appliquer (s*) to work hard 

apporter to bring 

apprendre to learn ; study ; hear ; 
tell 

apprenti m. apprentice 

approclie /. approach 

approcher to approach, draw near; 
8»<v> to draw near 

approuver to approve 

appuyer to lean, press, bear on ; 
8'~ to rest, lean 

après after 

arc m. arch; Arc de triomphe Trium- 
phal Arch. VArc de triomphe 
de r Étoile, au milieu de la place 
de r Étoile, est le plus grand des 
monuments de ce genre. Com- 
mencé par Napoléon l'^ycn i8o6i 
pour commémorer ses victoires, 
Un'' a été terminé que sous Louis- 
Philippe en 1836 

arme/, weapon; fait d'<v8 suc- 
cess ; aux <^38 1 to arms I 

armée /. army. Grande Armée, ar- 
mée que Napoléon I'^ avait orga- 
nisée en 1804. Le même nom fut 
donné à Varmée qu'en 1812 
Napoléon conduisit en Russie, 
oé elle trouva son tombeau 

arrêter to stop ; 8'~ to stop 

arriver to arrive, reach; impers, 
to happen 



arroser to water, sprinkle 

asseoir to seat; 8'<v> to sit down 

assez enough 

assiéger to besiege 

assis -e seated 

assister to be present, witness 

Atlantique/. Atlantic. Océan entre 

r Europe, P Afrique et r Amérique 
atmosphère / atmosphere 
attendre to wait for 
attentif -ye attentive 
attention/ attention 
au = à le 

au-deyant de to meet 
aujourd'hui to-day 
aussi also, too; so 
autant so much, as much, as many; 

d'<v> que all the more because, 

especially as 
autour : c>3 de around 
autre other 
Autriche/ Austria. État du centre 

de r Europe 
Autrichien -ne Austrian. Hctbi- 

tant de P Autriche 
aux = à les 
ayance/ advance ; d'ev> in advance, 

beforehand 
ayancer to advance, go on 
ayant before; <n> de with infin, 

before ; ~ que with subj. before ; 

en <« forward 
ayant-garde/ vanguard 
ayec with 
avenue/ avenue 
avoir to have ; have on, wear ; be 

the matter with ; cv grand'penr 

to be very much afraid ; il y a 

there is, there are; qu'est-ce 
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qa'il y a encore? what's the 
matter now ? toate la classe ayait 
qoelqae chose d'extraordinaire 
something unusual and solemn 
was the matter with the whole 
class ; ~ bean to be in vain, be 
useless 



baby m. baby 

bahl pshaw I 

balancer to balance, swing ; se «^ 
to swing back and forth 

balcon m, balcony 

Baltique /. Baltic. Mer formée par 
VAtlantique 

banc m, bench, seat. (In the old- 
fashioned schools as many as 
eight children are seated side 
by side on a long bench in front 
of a sloping desk of the same 
length) 

banlieue /. suburb 

bas ctdv, low ; tout <^> softly 

bas m, bottom 

bataille/, battle 

bataillon m. battalion 

bâton m, stick; stroke 

battre to beat, defeat, conquer 

Bayière /. Bavaria. Un des Hats 
de r empire allemand 

Bazaine, maréchal de France 

beau, bel, belle beautiful, fine 

beaucoup much, a great deal 

bégayer to stammer 

Belforty ville illustrée par la défense 
de Denfert-Rochereau 

belle/, ^beaa 



Berlin m, Berlin. Capitale de r Al- 
lemagne 

bien well, very, much ; plainly, 
really ; avoir ~ le temps to have 
plenty of time ; /. 43, Je crois «« 
I should think she did 

bien-être m. comfort 

biscuit m. biscuit 

bise / north wind 

blanCy blanche white 

boire to drink 

bois m. wood 

bombardement m. bombardment 

bon -ne good, kind 

bondir to jump 

bonhomme m. good-natured old 
man, poor man, old fellow 

bonne f.of\itm [eared 

bord m. edge ; mangé aux ^as dog* 

bordée / broadside, volley 

bouchée /. mouthful 

boucher to stop, stop up 

bonleyerser to upset 

bout m. end ; rear, back 

bras m, arm 

braye brave 

bric-à-brac m. collection of souve- 
nirs 

briller to shine, glisten, flash 

broder to embroider 

bronze m. bronze ; bronze bust or 
statue 

bruissement m. rumbling noise, 
rumbling 

bulletin m. bulletin 

Buzenyal, château près de Paris. 
A Buzenval eut lieu la dernière 
bataille de la guerre franco-alle- 
mande 



74 EXERCISES IN FRENCH COMPOSITION 



c' =ce 

pa = cela 

calme m. quiet, stillness 

calotte /. skullcap 

camarade m. comrade, classmate 

campagne /. campaign 

candeur /. candor, sincerity 

canon m. cannon 

capitale /. capital 

capituler to surrender 

captiYité /. captivity 

car for 

caractère m. character 

carte / map 

cas m. case 

casque m. helmet 

cavalerie /. cavalry 

cavalier m. horseman, cavalryman 

ce, cet, cette, ces m/j. this, that, 
these, those ; ~ . . . d this ; ~ 
... là that 

ce /w«. this, that, it; ~qui(ji/4;>^/), 
<v> que {object) that which, what 

céder to cede, give up 

ceinture /. belt, sash 

cela that 

célèbre celebrated 

celle/. <?/* celui ^ 

celui, celle, ceux, cellfs/n^^.this, 
that, these, those 

centième hundredth 

central -e central 

cependant however, yet 

cession /. cession 

chacun -e each, everyone 

chaîne /. chain 

chaire/ desk or rostrum (of a pro- 
fessor in colleges etc.) 



chambre / chamber, room 

champ m. field 

Champs-Elysées Elysian Fields. 
V avenue des Champs-Elysées 
est une célèbre promenade pari- 
sienne située entre la place de la 
Concorde et Parc de triomphe de 
VÉtoile 

chanceler to totter, reel 

chanter to sing, coo, chant 

chaque each, every 

charger to load 

chasse / hunting 

château m. castle 

chaud -e warm, hot 

chercher to seek, seek out, look 
for ; aller «v» to penetrate 

cheyal m, horse 

cheyeu m. hair 

chez at the house of ; «^ eux at or 
to their house 

chien m. dog 

chose / thing ; /. 43, bonnes ««^ dé- 
fendues forbidden luxuries ; autre 
ev> something else, anything else 

chute/ fall 

cinq five 

clair -e adj. clear, bright 

clair adv. distinctly 

classe / class, classroom, lesson ; 
faire la <v to teach ; manquer la 
<« to play truant 

clef/ key 

code m. code 

cœur m. heart 

coin m. comer 

colère / anger 

colonel m. colonel 

combiner to combine, plan 
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commandature (not a French 
word ; intended for the German 
word " Kommandantur," mili- 
tary quarters) 

comme like, as ; how ; something 
like 

commémorer to commemorate 

commencement m. beginning 

commencer to begin 

comment how ; ~ I what I 

Commune : la <v de Paris, pouvoir 
révolutionnaire^ installé à Paris^ 
après la levée du siège de cette ville 
par les Prussiens 

compositeur m. composer, musi- 
cal author 

comprendre to understand 

compter to rely 

condition /. condition 

conduire to conduct, lead 

confus -e confused, indistinct 

congé m. leave, holiday 

connaître to know, be acquainted 
with 

conquérant m. victor 

conquérir to conquer 

conquête /. conquest 

conscience /. conscience 

conseil m. advice 

consentir to consent 

conséquence /. consequence 

conserver to preserve, keep 

considération /. suggestion 

console /. bracket 

consterné -e astounded, s^azed 

construire to construct 

contour m, edge 

contraire: au ~ on the con- 
trary 



contre against 

convalescence /. convalescence 

conviction /. conviction, strong 

belief 
corps m. body 
Cosaques Cossacks. Peuplades du 

sud de la Russie» Ils fournissent 

à Parmée russe ses plus hardis 

cavaliers 
côté m. side, direction ; à ~ de by, 

next to ; Tun à c>3 de Tautre side 

"by side 
couché -e lying down 
coup m. blow, move, operation; 

tout à ~ all at once, suddenly 
coupable guilty 
cour /. court ; yard, courtyard 
courage m. courage 
courant m. current ; tenir au <^> de 

to keep informed 
courir to run ; ~ les nids to hunt 

for birds* nests 
course /. course ; prendre sa ~ to 

run away 
court -e short 
craie /. chalk 

crève-cœur tn, heartbreak, an- 
guish 
cri m. cry 

crier to cry out, shout 
critiquer to criticize 
croire to believe 
croix f. cross. La croix rouge sur 

fond blanc indique la neutralité 

des ambulances 
cuirassier m. cuirassier, heavy 

cavalryman 
cuivre m. copper; «^ à trophées 

brass trophies 



76 EXERCISES IN FRENCH COMPOSITION 



d' = de 

dame /. lady 

dans in, into ; through, among 

de of, from ; by ; with ; for ; {after 
a superlative) in 

debout standing 

début m. beginning 

décider to decide ; se <v> to make 
up one's mind 

décimer to decimate 

déclarer to declare 

défaite /. defeat 

défendre to defend ; forbid 

défense /. defense 

défilé m. filing by, review 

défoncé -« dug up, torn up 

défroque/ faded uniform, toggery 

dehors outside 

déjà already 

déjeuner m. breakfast 

délivrer to deliver, release 

demain to-morrow 

demander to ask ; se ~ to wonder 

demi-e half 

Denfert-Rochereau, colonel fran- 
çais. Il sUllustra en 1870-1871 
par sa belle et énergique défense 
de Belfort 

dent /. tooth 

dépêcher (se) to hurry 

depuis since, for 

dernier -ère last 

derrière behind 

des = de les of the, from the ; some, 
any 

dès from 

désastre m. disaster 

désastreux -se disastrous 



descendre to descend, go down 

désespoir m. despair 

désoler (se) to grieve 

dessus over, above; de«« from; 

au-~ above 
détail m. detail 
détendre (se) to relax 
deux two 
devant before, in front of ; au-»? 

de to meet 
devenir to become 
deviner to guess 
devoir to owe ; (as auxiliary) ought, 

must, am to 
devoir m. duty ; rendre leurs «^ss to 

pay their respects 
dieter to dictate 
difficile difficult 
dimanche m. Sunday 
dire to say, tell 
diriger to direct, send 
discipline / discipline 
discipliner to discipline 
dissiper (se) to disappear 
distribution /. distribution 
docteur m. doctor 
dôme m. dome 

donc {used for emphasis) so, pray, do 
donner to give 
dont of which, whose ; with which, 

in which 
dorénavant henceforth 
dormir to sleep 
doucement gently, quietly 
douleur /. grief 

doute m. doubt ; sans «^ doubtless 
douter to doubt; se ~ de to suspect 
doux, douce sweet, gentle 
drapeau m. flag 
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dresser to prick up 

droit m, right ; être en ~ to have 

the right, be justified in 
drôle funny, odd 
da;= de le 
durer to last 



écho m. echo 

éclairer to light ; 8'~ to brighten 

éclat m. splendor, brightness 

éclater to burst out, burst forth 

école /. school 

écouter to listen to 

écraser to crush, overwhelm 

écrire to write 

écriture /. writing, writing lesson 

effacer to rub, wear out, dim 

effet : en <>» indeed, in truth 

efforcer (s') to try, try hard, strive 

effort m. effort 

église /. church 

égoïste selfish 

eh 1 ah ! ~ bien I well 1 

Kibe /W.Elbe. Fleuve d* Allemagne^ 

qui se jette dans la mer du Nord 
elle she, it ; her, it 
embrouiller (s') to get confused 
émotion /. emotion 
émouYOir to move, excite 
empêcher to prevent, keep from 
empereur m, emperor 
empire m. empire; le premier <m = /f 

rigne de Napoleon /"', 1804-18 IS 
emporter to carry away 
empreinte/, die ; impression ; coin 
ému -e stirred, touched, excited 
en pron. of it, of him, of her, of 

them ; about it ; some, any 



en prep, in, into; to; while; <« 
retard late 

encore yet, still, again ; also, too'; 
/. 10, really or however 

énergique vigorous 

enfant m.f. child 

engager (s') to start, enter 

engoncé -e ungainly, awkward 

engourdi -e benumbed 

engourdissement m, numbness, 
lethargy 

enguirlander to encircle, twine 
around 

enjamber to climb over, step over 

ennuyer to tire ; 8'~ to get tired, 
be lonesome 

ennuyeux -se tiresome 

enseigner to teach 

ensemble together 

ensuite then 

entendre to hear 

entendu -e knowing, intelligent; 
bien «» of course 

entêté -e obstinate ; cv> de infatu- 
ated with, enthusiastic over 

entêté m. enthusiast, fanatic (on 
the subject of), devotee 

entre between, among 

entrée /. entrance, entry 

entrefaites : sur ces ~ in the mean- 
time 

entrer to enter, come in ; faire «« 
to drive 

entretenir to maintain, keep up 

enyie /. desire; avoir «» de to 
desire, want 

enyoyer to send 

épeler to spell 

épidémie / epidemic 
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époque / epoch, period, time 

ériger to erect 

esclaye m. slave ; tomber ~ to fall 

I into slavery, become enslaved 

espoir m. hope 

esprit m. spirit, mind 

essoufflé -e out of breath 

essuyer to wipe 

et and 

établir to establish 

état m. state, condition 

état-major m. staff 

étendre to stretch 

étoile /. star 

étonner to astonish; s'e^to be as- 

I tonished, wonder 

étoufEer to stifle, choke 

étrange strange, odd 

être to be 

Europe /. Europe. Une des cinq 

I parties du monde 

eux they, them 

éviter to avoid, spare 

évoquer to evoke, call up 

exécutif -ye executive 

exemple m. example ; par ~ for 

I instance 

rercice m, exercise, drill; faire 
r~ to drill 
exigeant -e «Reacting 
explication /. explanation 
expliquer to explain 
extraordinaire extraordinary, un- 
I usual 



rce /. face ; en «x> de în front of, 
opposite 
facile easy 



façon / way 

facteur m. postman 

faible weak 

faire to do, make; se cv> to be 
made, become; ~ la classe to 
teach ; <M de la peine to grieve ; 
cv> entrer to drive ; ~ attention 
to pay attention; bien fait well 
fitted; /. ii, cela faisait comme 
= ils ressemblaient à 

fait m. fact ; feat ; ~ d'armes suc- 

* cess 

falloir to be necessary; must, 

1 should, be obliged to 

fameux -se famous 

famine/ famine 

fanfare /. flourish of trumpets 

faute /. fault, mistake 

fenêtre /. window 

fer m. iron 

ferme firm 

rrmer to close, shut ; ~ sa malle 
to pack one's trunk 
fler, fière proud 
figure / face 
figurer (se) to imagine 
filature /. spinning mill 
fille/, girl, daughter; petite-fille 
I granddaughter 
fils m. son 
fin culv. finely 

fin / end ; mettre ~ à to put an 
I end to 

finir to finish ; à n'en plus «^ end- 
I less 

fixer to stare at 
flenye m. river 
flotter to float, flutter 
foi /faith 



VOCABULAIRE 



79 



fois /. time 

fond m, bottom, rear, back ; back- 
I ground ; /. 38, au es» at heart 
Forbachy ville dans la Lorraine 

f allemande. Défaite pour les Fran- 
çais au mois d*ao4t iSyo 
force /. strength 
forgeron m. blacksmith 
fort m. fort 
forteresse /. fortress 

iondroyant -e crushing, dreadful, 
terrible 
foudroyer to strike; paralyze, 
I stun 

loumir to furnish 
fraiSy fraîche fresh 

L franc m. franc. (A silver coin, 
value 19.3 cents) 
ançais -« adj. French 
Français m. Frenchman, French 
France / France. État de FEu- 
1 rope occidentale^ capitale Paris 
Francfort, ville de Prusse^ oil fui 

(signé le traité qui mettait fin à 
la guerre franco-allemande 
franco-allemand -e Franco-Ger- 
f man 

frapper to strike ; coin 
frayeur / fright, terror 
frisé -e curled, curly 
frisotté -e with curled locks 
froid m. cold 
Froissart see Frossard 
frontière /. frontier 
Frossard (Charles-Auguste), ^/v/- 

fral français. Il perdit^ en iSyOj 
la bataille de Forbach 
frotter to rub 
fuite /. flight 



gagner to win, reach, earn 

gaîment cheerfully 

garde/, guard ; «^ nationale national 

I guard, militia 

garder to guard, keep ; have ; se 

I~ (bien) de to take (good) care 
not to 
geler to freeze 

gêner to embarrass, bother ; se ~ 
f to hesitate, scruple 
général m. general 
généreux -se generous 
génie m. genius, extraordinary 
1 mental power, strength of mind 
genou m. knee 
genre m. kind 

fens m. pi. people ; ~ da village 
villagers 
gigot m. leg of mutton 
glissade /. : faire des ~8 to slide 
globe m. globe ; sous <m under glass 
gloire /. glory 
glorieux -se glorious 
gouyemement m. government 
grâce /. grace; /. 41, était la ~ 

was considered graceful; ~ à 

thanks to 
grammaire /. grammar 
grand -e great ; tall ; big ; wide 
Grande-Armée: avenue de la as, une 

Ides douze avenues qui rayonnent 
du rond-point de V Étoile 
grandir to grow 
grand-père m. grandfather 
grand'peur /. great fear ; avoir ~ 

Ito be much afraid. (In Old 
French, adjectives derived from 
Latin adjectives ending in is, e, 
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had but one form for the mascu- 
line and the feminine. Later they 
followed the general rule except 
in a few cases such as grand'peur, 
grand'route,graiid'mère,etc. The 
apostrophe is explained by the 
fact that grammarians thought 
an e had been elided) 

graye grave, serious 

grayure /. engraving 

grec, grecque Greek 

grillage m. wire screen ; ~ aux 
affiches bulletin board. (Near the 
main entrance of every French 
town hall, there isabuUetin board, 
protected by a wire screen, on 
which official news and informa- 
tion of local interest are posted) 

grincement m. scratching 

grommeler to mutter 

gronder to scold, chide 

gros -se big ; le cœur ~ with heavy 
heart 

grouper to group 

guère : ne ... ~ hardly, scarcely, 
seldom 

guerre /. war 

guider to guide 

Guillaume William 



[A star indicates aspirate h] 

habit m. coat, dress coat; //. 

clothes 
habitude /. habit ; d'~ usually 
*hanneton m. June bug 
«harceler to harass 



*hardi -e bold, fearless 

*hamacher to harness, dress 

*haut adj. high, lofty 

*haut adv. high, aloud, loud 

hélas I alas I 

hémiplégie/, partial paralysis; nne 

belle et bonne <m a most serious 

case of etc. 
héroïque heroic 
heure/, hour ; tout à P~ presently, 

a little while before or ago 
*heurt m. clash, clanking 
histoire /. history, story ; «« sainte 

Bible history 
hiyer m. winter 
homme m. man 
honneur m. honor 
horloge /. clock 
«houblon m. hop 
huit eight; <m jouis a week 



idée /. idea, thought 

léna Jena. Ville d* Allemagne. Na- 
poléon I^y vainquit les Prussiens 
en 1806 ^^ 

il he, it, there 

île /. island 

illusion / illusion 

illustrer to make illustrious 

image /. image, picture, sight 

imaginaire imaginary 

imaginer to imagine, picture 

immédiatement immediately 

immobile motionless 

immobilité/, immobility, inertia 

impérial -e imperial 
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imposer to impose 

impossible impossible 

incendier to set fire to ; burn down 

indemnité /. indemnity 

indiquer to indicate 

inerte inert, lifeless 

infatigable indefatigable, untir- 
ing 

inférieur -e inferior 

innocemment innocently 

inquiéter (s') to be uneasy, be 
restless, fret, worry 

insatiable insatiable, incapable of 
being satisfied 

insister to insist 

inspection /. inspection 

installer to establish 

instant m. instant 

instruction /. education 

instruire to educate 

instruit (instruire) 

interroger to question 

Inyalides : Hdtel des ~ Soldiers' 
Home. Monument érigé par 
Louis XIV. Sous le dôme majes- 
tueux de r église ont été placés^ en 
1840, les restes de Napoléon I^ 

inyasion /. invasion 

inyenter to invent 

inyestir to surround, inclose 

ImTestissement m, siege 



jabot m. shirt frill 
jamais ever,never ; ne . . . 
janyier m, January 
jardin m. garden 



jaune yellow 

jel 

jeter to throw; se ~ to empty 

jeudi m, Thursday 

jeune young 

joie /joy 

jour m. day ; de ^a en ^a from day 

to day 
joyeux -se jolly, jubilant 
jubilant -e jubilant, exultant 
juillet m. July 
jusque or jusqu'à until, till ; to, 

up to, as far as ; even 
• justement precisely ; cv> ce jour-là 

on that particular day 



P= le, la 

la/ <7/lc 

là there 

là'-bas yonder 

là-dessus thereupon, on that sub- 
ject 

làp-haut up there 

laisser to leave ; let 

langue / tongue, language 

large wide 

larme / tear 

latte / sword 

Lazaret m. pesthouse 

le, la, 1% les art. the 

le, la, P, les pron, him, her, it, 
them 

leçon / lesson 

lendemain m. next day 

lequel, laquelle, lesquels, les- 
quelles which 

les //. of\t 
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lettre /. letter 

leur pron. to them, them 

leur adj. their 

leyant -e rising 

leyée /. raising 

leyer to raise, lift ; se «^ to rise, get 
up 

libre free 

lieu m. place ; au <m de instead of 

ligne /. line 

limbes m. pi. limbo, borders ; dans 
les ~ de sa paralysie into the 
clouded borderland of his para- 
lyzed mind 

lire to read 

lisière /. edge 

lit m. bed 

loger to live ; se ~ to reside, live 

long m. length ; tout au ~ from 
beginning to end ; de tout son «« 
his whole length, at full length 

longtemps long, for a long time 

Lorraine /. Lorraine. Ancienne 
province de France^ dont une par- 
tie fut cédée à P Allemagne par le 
traité de Francfort 

lorsque when 

Louis XI Vy le Grand, roi de France 
de 1643 à lyis 

lourd -e heavy, thick 

lui to him, to her ; him ; ~-m6me 
himself ; lui = il {when the sub- 
ject is separated from the verb) 

lunettes /. pi. spectacles 

lutter to struggle 

Lutzen, ville de Saxe sur un af- 
fluent de la Saale. En 1813 Na- 
poléon F*' y battit les Russes et les 
Prussiens 



M. = Monsieur 

m' = me 

xnB, f of mon 

Mac-Mahon, maréchal de France- 
Il fut le second président de la 
république française 

magnétique magnetic 

magnifique magnificent 

Maillot : porte ~, une des portes de 
Paris^ au bout de Vavenue de la 
Grande-Armée 

main /. hand 

maintenant now 

maire m. mayor 

mairie /. town hall 

mais but; whyl 

maison /. house 

maître m. master, schoolmaster 

majestueux -se majestic 

malade ctdj. sick, ill 

malade m. sick man, patient 

malheur m. misfortune 

malheureusement unfortunately 

malheureux -se unhappy, unfor- 
tunate 

manche /. sleeve ; «^ à gigot leg- 
of-mutton sleeves 

manger to eat 

manquer to miss, fail ; cv> ]a classe 
to play truant 

marche / march 

marcher to walk ; ça marche every- 
thing is going on well 

maréchal m. marshal 

masser to gather ; se <m to muster 

massue /. club 

matin m. morning 

mauyais -e bad 
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Uayence Mainz. Ville d* Allemagne 

sur le Rhin 
me me, to me, for me 
médaille /. medal 
médiocre mediocre, ordinary 
mêler to mingle, mix 
membre m. limb 
même adj\ self, same ; (placed af ter 

noun) very 
même adv, even ; tout de ~ ail the 

same 
mener to lead 
mentir to lie 
menton m. chin 
mer /. sea 
merle m. blackbird 
mesure /. measure; à <m que in 

proportion as, according as 
mettre to put, put on, wear ; place, 

set ; se e^» à to begin 
Meuse/. Meuse. Fleuve de France 
midi m. noon 
mieux better ; aimer ~ to prefer ; 

de mon e^» the best I could 
Milhaud (Jean-Baptiste), général 

de cavalerie sous Napoléon I'^. Il 

se rendit célèbre à la tête de ses 

cuirassiers 
milieu m. middle, midst 
militaire military 
mille thousand 

milliard m. a thousand millions 
miniature /. miniature 
m.inistre m. minister (man who 

has the direction of affairs of 

state) 
miracle m. miracle 
mis (mettre) 
misérable m. wretch, rascal 



Mistral {Tiéàénc)^ poète prtfvençal, 

18J0-1Ç14 
mitraille /. grapeshot 
moi I, me, to me ; e^>-même myself 
moins less 
mois m. month 
moment m. moment, instant 
mon, ma, mes my 
monarchie /. monarchy 
monde m. world, people 
monsieur Mr., sir 
montant -e (of the waist) short 
monter to mount, ascend, go up 
montrer to show 
monument m. monument, public 

building 
moquer : se c>9 de to make fun of 
morceau m. piece 
morne sad, gloomy 
Moscou m. Moscow. Ancienne 

capitale de la Russie 
Moselle (la), rivière de France et 

dAllemagne^ qui se jette dans le 

Rhin 
mot m. word 

mouyement m. movement, motion 
muety muette mute, silent 
multiplier (se) to increase 
mur m. wall 



n* =ne 

naîyement innocently 

Napoléon I«', empereur des Fran- 
çaisy 1804-181^. Un des plus 
grands généraux du monde 

Napoléon III, empereur des Fran- 
çais, 18^2-18^0^ neveu de Napo- 
léon F*' 
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national -e national 

navré -e heartbroken 

ne : ev . . . pas not, no ; «^ . . . que 
only, but ; ~ . . . plus no more, 
no longer ; ~ . . . jamais never ; 
e^^ ... ni ... ni neither . . . nor ; 
e« . . . rien nothing ; ~ . . . rien 
que nothing but ; «^ . . . personne 
nobody 

neige /. snow 

net, nette neat, clear 

neuf, neuye new; toat~ brand- 
new 

neutralité /. neutrality 

neyeu m. nephew 

ni ... ni neither . . . nor 

nid m, nest ; courir les e^ae to hunt 
for birds' nests 

noir -e black 

nom m. name 

nombre m. number 

nombreux -se numerous 

nommer to name 

non no ; «x» plus either 

nord m. north 

nos //. ^ notre 

notre our 

nous we, us, to us 

nouyeauy nouyel, nouyelle new 

nouvelle/, piece of news, news, 
tidings 

noyer m. walnut tree 

nuit /. night 



objet m, object 
obliger to force 
obus m. shell 



œil, pi. yeux, m. eye 

on, l'on one, people, they, we, you. 
(A passive construction is fre- 
quently used to translate on + 
verb) 

opération/, operation 

opérer to operate, effect 

orage m. storm 

ordinaire: d'c>» usually 

ordre m. order 

oreille /. ear 

organiser to organize 

oriental -e eastern 

orner to adorn 

oser to dare 

ou or 

oU where 

oublier to forget 

ouvert (ouvrir) 

ouvrir to open 



page/, page 

pain m. bread 

paix / peace 

palais m, palace 

pâle pale 

pâlir to grow pale 

pan m, side 

papier m. paper 

par by, through, with 

paraître to appear, seem 

paralysie /. paralysis 

parce que because 

pareil -le alike, similar; tout <« 

just the same 
parents m.pl. parents 
Paris, capitale de la France 
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parisien -ne Parisian 

parler to speak, talk 

parole /. word 

part /. part, share 

participe m. participle 

partie /. part 

partir to depart, leave; à «<^ de 
from ... on 

partout eveiywhere 

pas m. step 

passage m. passage 

passer to pass ; e^» et repasser to 
pass back and forth 

patience /. patience 

patrie /. native land, fatherland 

patriotique patriotic 

patriotisme m, patriotism 

pauvre poor 

pays m. country 

pêcher to fish 

peine/, grief, trouble ; à ~ hardly, 
scarcely ; taire de la «^ to grieve 

penché -e leaning, bending 

pencher (se) to lean, bend 

pendant during, for ; <>» que while 

pendre to hang 

penser to think ; pensez I imagine I 
just imagine 1 

perdre to lose 

père m. father 

Persienne /. blind (outside Vene- 
tian blind) 

personne pron, m.y with ne, no- 
body 

personne /. person ; //. people 

I>erte /. loss 

I>etit -e little, small 

petit -e m, orf. little one, young- 
ster 



petite-fille /. granddaughter 

peu little ; ~ à ~ little by little 

peuplade /. colony, tribe 

peuple m. nation 

peur /. fear ; avoir ~ to be afraid 

peut-être perhaps 

phrase /. sentence 

physionomie /. expression, look 

pigeon m. pigeon, dove 

piquer to stick in 

pitié /. pity ; il y avait ~ it was 
pitiful 

place /. place, spot, square 

placer to place 

planter to plant 

pleurer to cry 

plisser to plait 

plume f. feather ; pen 

plus more, most ; ne . . . cv> no more, 
no longer; ne ... ~ que no 
longer anything but, now only ; 
de ~ extra ; non ~ either 

poète m. poet 

polir to polish; se ~ to be pol- 
ished 

politesse /. courtesy 

politique / policy of the govern- 
ment 

pompeusement grandly, in so 
stately a way 

porte /. door, gate 

porter to carry 

portrait m. portrait 

posé -e sedate, quiet 

poser to place, lay 

poudre /. powder 

pour for, to, in order to, about 

pourquoi why 

pousser to push 
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pOUYOir to be able ; can, may 

pouYOir m, power 

pré m. meadow ; le ~ Rippert = le 
~ appartenant à Rippert 

précaution /. precaution 

prêchi-prêcha preachings, preach- 
ments 

préférer to prefer 

préliminaire m, preliminary 

premier -ère first 

prendre to take, take up, under- 
take, assume; cv> sa coarse to 
run away 

préparer to prepare 

près near, near by ; ««de near 

présent : à «« now 

président m. president 

presque almost 

prétendre to pretend, claim 

préYision /. forecast, prediction 

prier to beg, beseech 

prière /. prayer 

prince m. prince 

pris (prendre) 

prison f, prison 

prisonnier m. prisoner 

priYation /. privation 

priYer to deprive 

prix m. price, prize 

probable probable 

promenade /. promenade 

propriété /. property 

prOYençal -e Provençal 

proYince f. province ; en ~ out- 
side of Paris, in the country 

proYisoire provisional, temporary 

Prussien -ne Prussian. Habitant 
de la Prusse 

nuis then 



puisque since 
punition /. punishment 
pupitre m. desk 



qu' = que 

quand when 

quarante forty 

quarante-huit forty-eight 

quatre four 

quatre-Yingts eighty 

que pron. whom, which, that, what 

que conj, that, than ; as ; ne . . . 
~ only, but 

quel -le what 

quelque some, any ; ~ chose some- 
thing, anything 

quelquefois sometimes 

qui who, whom ; which, that 

quitter to leave, part with 

quoi what ; à cv> bon what *s the good 

quoique although 



raconter to relate 

raide stiff; tomber «« to fall heavily 

raideur /. stiffness 

rampe /. railing 

ranger to arrange; 6tre rangé to 

be sitting 
rappeler (se) to remember 
rassurer to reassure 
rayonnant -e radiant 
rayonner to radiate, proceed in 

direct lines from 
réaliser (se) to become true, be 

realized 
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receyoir to receive 

récit m. story (told) 

réciter to recite 

recommandation/, precept, direc- 
tion 

rédiger to draw up 

redingote /. frock coat 

réduire to reduce 

réflexion /. reflection; j'en étaie 
là de mes ~8 my thoughts had 
reached this point 

regard m. glance, look; mind's eye 

regarder to look at; se ~ to look 
at each other 

règle /. rule, ruler 

regretter to regret 

Reichshoffeny bourg cT Alsace. Le 
6 août i8yOy les Français y furent 
vaincus par les Allemands 

religieusement conscientiously, 
with scrupulous attention 

relique /. relic 

remarquer to notice 

remercier to thank 

remettre to put back; put off, post- 
pone ; recover 

remis (remettre) 

remonter to go up 

remuer to move, wave, throw up 

rendre to render, return, give back; 
pay ; se e«a to make oneself 

rentrée /. return 

rentrer to reenter, go back into 

repas m. meal 

repasser to pass back, pass again 

répéter to repeat, go over 

répondre to reply, answer * 

réponse /. answer, reply 

représenter to represent 



reproche m, reproach 

reprocher to reproach 

république /. republic 

réquisition / requisition 

résidence /. residence 

résister to resist 

respect m. respect 

resplendissant -e resplendent, 
brilliant 

ressembler to resemble 

reste : da ~ beside 

rester to remain, stay ; en «x» là to 
go no further 

restes m. pi. remains 

retard: en~ late 

retenir to hold back, keep back 

retour m. return 

retraite /. retreat; «« de Russie 
retreat from Russia. En 1812 
Napoléon déclara la guerre au 
tsar Alexandre I^. II s'établit à 
Moscou^ mais la ville sainte de la 
Russie fut incendiée et la Grande 
Armée dut^ à P approche de Vhiver^ 
opérer une retraite désastreuse. 
Harcelés par les Cosaques^ décimés 
par le froid et la faim ^ ces soldats 
de la Grande Armée furent réduits 
de ^00,000 à 40,000 hommes 

reyenir to come back, return; on 
n'en revient guère one rarely 
recovers 

reyers m. reverse, misfortune 

reyiyre to revive ; faire «« bring 
back to life 

réyolution /. revolution; Révolu- 
tion French Revolution, 1789- 
1792 

réyolutionnaire revolutionary 
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Shin m. Rhine. Fleuve (P Europe . 

rhythmé -e accented 

riant -e laughing, cheerful 

lien : ne . . . «^ nothing 

rire to laugh 

riyière /. river 

robe /. dress 

rocher m. rock ; /. 41, a model or 
a fragment of the rock 

roi m. king ; cv> de Rome, liire du 
fils de Napoléon /"• 

ronde /. round hand 

rond-point m. circle. Rond-point 
de r Étoile^ où aboutit V avenue 
des Champs-Elysées., est ainsi 
nommé parce que de là rayonnent 
douze avenues y comme les rayons 
d^une étoile 

roucouler to coo 

rouge red 

royal -e royal 

rude hard 

rue /. Street 

Russe m. Russian. Habitant de 
la Russie 

Russie /. Russia. État de l'Europe 
orientale 



S 

Saale/., rivière cT Allemagne, c^u- 

ent de VElbe 
Saar (la Sane), affluent de la Mo- 

selle 
sabre m, saber 
sage wise 

saint -e holy, sacred 
Sainte-Hélène /. Saint Helena. 

Ile anglaise de V Afrique^ dans 



VAtlantique, célèbre parla capti- 
vité de Napoléon /«', de 1813 à 
1821 

salle f. hall, room, classroom 

saluer to salute 

salye /. salute 

sanglant -e bloody ; /. 37, suf- 
fused with blood 

sangloter to sob 

sans without 

santé / health 

sauyer to save 

sayoir to know 

sayoir m. knowledge 

Saze /. Saxony. État de P Alle- 
magne du Nord 

Schubert Schubert. Compositeur 
autrichien 

scierie /. sawmill 

se oneself, himself, herself, itself, 
themselves ; to oneself, etc. 

secousse /. shock 

section /. division, platoon 

Sedan Sedan. Ville sur la Meuse. 
En 1870 Napoléon III y capitula 
à la tête d*une armée 

semaine / week 

sembler to seem 

sens m, sense 

sentir to feel 

septembre m. September 

sérénité /. serenity 

seryice m. service 

seryiette /. napkin 

seryir to serve, help 

seul -e alone, single, one 

seulement only 

si adv. so 

si conj. if, whether 
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siège m. siege ; seat 

siffler to whistle, pipe 

signe m. sign ; faite «^ to motion 

signer to sign 

silence m, silence ; un peu de «^ 
less noise 

silencieux -se silent 

simplifier to simplify 

singulier -ère strange, odd, pecu- 
liar 

sinistre gloomy 

sitôt so soon, as soon 

situation /. situation 

situer to situate 

sœur /. sister 

soie /. silk 

soin m, care 

soir m. evening 

soixante sixty 

soldat m. soldier 

solennel -le solemn 

solide solid, substantial 

son, sa, ses his, her, its, one's 

songer to think, reflect 

sonner to sound, ring, strike 

sortir to go out, come out ; leave 

sou m. cent 

souffrance /. suffering 

souffrir to suffer 

sourd-muet m. deaf-mute 

sourire to smile 

sourire m, smile 

sous under, below 

souyenir: se «» de to remember 

souyent often 

souyerain m. sovereign 

souyiendrai (souvenir) 

stupéfait -e dumfounded 

stupeur/, stupor, unconsciousness 



succès tn. success 

sud m. south 

suite /. continuation; tout de ~ 

at once, immediately ; à la «k> de 

following 
superbe fine, beautiful 
supériorité /. superiority 
sur on, upon, about 
sûr -e sure, certain 
surprendre to surprise, astonish 
sursaut m. start; ~ de vie renewed 

vitality 
surtout above all, especially 



table /. table, desk 

tableau m. picture, blackboard 

tâche /. task, undertaking 

taille /. waist, figure 

tambour m. drum 

tant so much, so many; cv> que 

conj. as long as 
tapage m, uproar, racket 
taper to rap, strike 
tapis m. carpet, rug 
te thee, to thee, you, to you 
temps m. time, weather ; de «» en 

~ from time to time 
tendresse /. affection 
tenir to hold, keep ; «« à to insist 

on, be anxious to 
tenter to tempt 
tenue f. bearing, dress ; mauvaise 

~ unsoldierly bearing, badly set 

up ; en grande «^ in full uniform 
terminer to finish 
terre /. earth, soil, ground, land ; 

/. 10, à la cv> in the fields 
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terreux -se earth-stained, dull 

terrible terrible, awful 

tête / head 

timidement timidly 

tirer to draw, pull, ply (one's 
needle); fire; s'en ~ to suc- 
ceed; on s'en tira encore we 
succeeded fairly well 

toi thee, to thee, you, to you 

toison /. fleece, thick head of 
hair ; p, 38, shock 

toit m. roof 

toiture /. roof 

tombeau m. tomb 

tomber to fall 

ton, ta, tes thy, your; /. 7, à ~ 
école at that school of yours 

tôt soon 

touchant -e pathetic 

toucher to touch, move 

toujours always, still ; all the same ; 
/. 38, <!» est-il que at any rate 

tour m. turn 

tourbillonner to whirl 

tourner to turn ; se ~ to turn 

tout pron. all, everything 

tout -e, //. tous, toutes, adj, all, 
whole 

tout adv. quite, wholly; very; ~ 
de suite at once, immediately; 
ew à l'heure presently, a little 
while before or ago ; ~ de même 
all the same; ~ à coup sud- 
denly, all at once; pas du <v 
not at all 

tracer to trace, make 

train m, train, bustle, din ; encode 
in the act of, busy, engaged 

trait m. feature 



traité m. treaty 

tranquille tranquil, quiet 

transporter to remove 

trayailler to work 

trayers : à ~ across, through ; en 
ev across 

trayerser to cross 

trembler to tremble 

très very 

tricorne m. three-cornered hat 

tringle /. rod. (The iron rod 
above the front of the pupils' 
desks) 

triomphal -e triumphal 

triste sad 

trois three 

tromper to deceive ; se «^ to be 
mistaken 

trompette /. trumpet 

trop too, too much 

trophée tn, trophy 

trottoir m. sidewalk 

trouble obscure 

troubler to disturb 

troué -e pierced, full of holes 

trouer to tear, pierce 

troupe / troop 

trouyer to find 

truite /. trout 

tsar m. czar 

tu thou, you 

tuer to kill 

Tuileries : palais et jaxdin des c«i, 
ancienne résidence des souve- 
rains de France, longtemps aban- 
données par la monarchie^ qui 
leur préférait Versailles^ les TUi 
leries furent^ depuis la Révolu- 
tion^ le siège du pouvoir exécutifs 
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et depuis P Empire, la résidence 
des souverains. Elles ont été incen- 
diées par la Commune en i8yi 



uhlan m, uhlan (German lancer) 
un, une adj. one ; art. a, an 
usage m. usage 



Ta (aller) 

yaincre to conquer 

yaincu m. conquered, vanquished 

yaloir to be worth ; ~ mieux to be 

better 
yelouté m. velvety gloss ; softness 
yenir to come 
yérité / truth 
yerrais (voir) 
yers towards 
Versailles^ ville près de Pans. 

Magnifique palais construit sur 

Pordre de Louis XIV 
vert-e green 
yiande /. meat 
yictoire /. victory 
vide empty, vacant 
vie /. life 

vieillard m. old man 
vieille /. <j/" vieux 
vieux, vieil, vieille old 
vieux m. old man ; //. old people 
village m. village 
ville /. city, town 



vingt twenty 

vite quickly, fast 

vive (vivre) 

vivre to live ; vive la France ! long 
live France ! hurrah for France 1 

voie /. way, road 

voilà there is, there are ; that is ; 
/. 10, ~ ce que c'est = ~ ce qui 
arrive ; /. 40, le ~ done commencé 
ce siège I so this siege is begun I 

voir to see 

voix /. voice 

volonté /. will 

vote m. vote 

votre your 

vouloir to wish, want; en ev> à to 
be vexed with 

vrai -e true, real 

vraiment truly 

W 

Wissembourg, ville d'Alsace. Les 
Français y furent écrasés par les 
Prussiens au mois cTaoût iSyo 



y pron. in it, in them; to it, to 
them ; /. 7, tu y arriveras, the 
y is redundant and anticipates 
à ton école 

y adv. there ; il y a there is, there 
are ; qu'est-ce qu'il y a ? what's 
the matter ? what is it ? 

yeux, //. <7/"œil, eyes 
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